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LA FEUILLERAIE
(Suite)

— Je reverrai tout cela, dit Hubert 
pensif.

—Il est do plus beaux site-*, répon­
dit Nelly ; mais je eais par uxpéricnoe 
•ouibien celui-ci peut pluiro , kon char­
me tranquille s'insinue jusqu'au cour.

— Il iuü laisse do si vifs regrets' re­
prit Hubert d’un tou plus bas, que je 
regrette d’y être venu.

Nelly suivit son regard et pe nsa qu'il 
s’arrêtait sur la mas-e de bois au milieu 
de laquelle les toits immcuscs do Grau 
lieu reluisaient au Bob.il.

—J’avais parfois pensé que vous ne
partiriez pas.

Elle dit ces mots presquo involontai­
rement. Hubert rougit, chose rare chez 
lui, et parut à lu fois surpris et em­
barrassé. Puis il détourna les yeux.

—Je tiens à ma carrière, dit-il briè­
vement, puisqu’il faut que j’cu aie 

une.
Et presque uuwdtôt, il ajouta 
—Mou oncle nous cherche . pauvre

oncle 1 il me manquera lui aussi..........
uc peux pas toujours exprime) ce que je 
•ens, mais je vous regrette tous,Nelly...

—Et moi aussi, je vous ngn tt- .......
La voix d’Hubert tremblait mais 

celle de la jeune tille était douce et tran­
quil le.

—Ils sont si robustes, lui et ina tante 
reprit Hubert, quo je suis certain de les 
revoir ; mais vous Nolly, screz-vou» » n- 
ooro ici ? Vous vous marierez...

— Saus dot ? Ce n est guère pro* 
able, dit-elle avec un petit rire argen­

tin. Mais ma vio a un autre emploi 
j’ai une dette de reconnaissance à ac­
quitter.

—N’exagérez-vous pas le prix dont 
tous la payez ?

Pourquoi semblait-il si emu f Elle 

secoua la tel©.
— Il me semble, dit elle, que c est un 

privilège de pouvoir ho consacrer à une 
tâche si douce : rendre en bonheur ce 
qu’on a reçu en bienfait* et en sécurité 

Elle s’interrompit. I no victoria 
apparaissait sur la route, et elle recon­
nut aussitôt la livrée de Gnin.ieu. La 
voiture arriva rapidement devant U fta- 
tion, et Mme Herriason en descendit, 
vêtue d’une mante de voyage et d’un 
petit chapeau voilé de gaze blanche.

— Hun jour. chère mademoiselle... 
Quoi ! M. de .Sommerives |>art-iî donc 
aujourd’hui ? Moi je vais jusqu è la 
ville ; je lui offrirai une place dans mon 
•ompartiment, et je permettrai tout» 1rs 
cigares qu’il voudra... Mai.*» je vou 
laisso ensemble , ces derniers moments 
sont toujours si désagréables... Je liais 

le mot adieu.
Oui, les moments qui précèdent im­

médiatement uu départ sont pénibles. 
Ou pourrait échanger des cheats très 
douces ou très solennelles, et 1 on no il il 
rieu, oppressé qu’on est par vu f-eerct 
angoisse.

Nolly se surprenait sans cesse rt gar­
dant Mme llcrrissou ; elle ne l’avait 
guère revue depuis la scène, inat­
tendue dont clic avait été témoin lors 
de la mort du pauvre bébé, tt lu jeune 
femme, regrettant peut-être d avoir 
trahi ses sentiments intimes, lui montrait 
depuis lors plus de froideurs... Pour­
quoi Hubert partait-il • Ne voyait-il 
pas qu’il était aimé ? La qucMiou do di­
gnité qui, d’après co qu’elle avait com­
pris tout à l’heure, l'empêchait de vivre 
oisif aux dépens d’une femme riche, 
cctto question ne saurait-elle être léfiolu 
par la volonté d’uuo fomuiô aimante ? 
Après tout, la fortune même de Mme 
llorrisson no pouvait quo la faciliter 
cotte carrière à laquelle il avait déclaré 
tenir. 11 y avait h\ quoique eboso d inex­
pliqué. Mais <iue lui importait à elle, 
après tout ? Kilo ne pouvait que faire 
des vœux pour le bonhour d’Hubert, des 
vœux sincères autant quo désintéressé». 

—Adieu, Nelly... Jo reviendrai...
Elle sourit... Ce sourire tremblait sur 

■os lèvres. Il reviendrait pour être le 
waii d’ut© autre ; oo serait uu pou dur ; 
mai» son oncle et ia tante s* raient si 

heureux 1
(A futurs)

Causerie littéraire
.11. fildouard KoiK

(Suite)
Cependant les vacances étaient finies. 

Teissier était retourné è son poste. Pen­
dant une séance do lu Chambre, Mme 
do Quérieux le vint d-onan :«*r Elle lui 
aunuiiç i que Biunrh** était n cherchée en 
mariage par uu homm • qui réalisait 
toutes les conditions possib! s ; qu’elle 
refusait ce parti,comme elle t u avait déj \ 
refusé plusieurs autres, mais que, cette 
fois, il y avait vrai mon i lieu d insister, 
déposer mit elle, dans s oi intérêt même. 
Mme de Qtiôri *u.\ venait le prier d'user 
de son influence sur elle pour la déoid r, 
co qu’il ferait sans doute d’autant plu» 
volontiers que le prétendant. M Gravel, 
avait été son collègue à la dernière 
Chambre.

Ce jour-là, Mi hol L-i.;r s.* rôtira 
do bonne heure dms m cabinet. Là, 
pour la premier* fuis d-:pui- beaucoup 
d’années, il pleura PuL. il pria, lui qui 
no priait pas, lùiyam guère su appré­
cier dan- lu i ügiori quo sa turc»’sociale. 
11 pria, Jeinandant à Dieu le courage 
d’accomplir le sacrifice qui s'imposait à 
lui, le suppliant do l’adoucir pour Blun- 
ch *ct do l’adoucir pour lui.

Peu à peu sen p3usées devinrent 
moins aigu© 4, moins douloureuses. Il 
écrivit à Blanche, l’ongagoant à accepter 
la main do M. Gravel.

Bientôt les fiançailles furent officielle­
ment annoncées. Déjà le jour du maria 
go était fixé, lorsque Michel Teissier re­
çut une lettre de Blanche. Le -acrific»: 
était au-dessus de se- forces : elle ne - y 
résignerait jamais 11 courut chez elle 
pour lui répéter eu qu’il lui avait d’*jà 
écrit, ce qu’elle avs it écouté une pr - 
mPre fois, ca quell * écouterait cncuv 
que co mariage était nécessaire pour 
tT<* et pour lui...

Il allait pour dire ces choses, il b» 
dit... * t au moment de la quitter, il di­
sait; — Non, ne 1 épousez pas !... Je 
ne vous dis pas a lieu, cette fois... Je 
reviendrai vous chercher ...

il!

ii cri a par les rues. Lorsqu’il rentra, 
Suzanne, à laquelle il n avau pa« caché 
qu’il allait ch* z les de Quérieux, pour 
essayer do décider Blanche à épouser 
M. Grave!, Suzanne l'attendait.-- Et. 
bien ? dit-elle. Il s assit sans répondre.
Li v eut un silence plein d'ang »i- e» 
— Eh bien ? répéta Suzanne, dont la 
v 'x trembla. Eh Lien ? Est-<v que 
et!a fa'cst at rangé ?

Michel répondit, sourdement
— Non, cela no s’arrange pas.
Et, d'une voix à peine iatelligib’.- ii 

balbutia ;
— .le n’aurai- pas dû la revoir.
Suzanne poussa uu cri elle compre­

nait, enfin, toute la vérité. Elle voulut 
alors rester seule, puis elle monta di is 
la chambre do< cuf’uiit^ les embrassa 
longuement, et »© rendit auprès de Mi­
chel. Soit resignation profonde, soit 
etfort suprême «le volonté, «on vfiag • 
semblait paisible et rasséréné. Elle 
s'approcha de sou mari, et pn-a main 
sur son Iront, d’un geste affectueux de 
mère

Mon pauvre ami ! dit-clic doucement-.
Elle avait bien réfléchi,.surtout à bis 

à Annecy, pendant ses longues >o!itudt*. 
l'eu à peu, elle s’était ré-ignée. Bout- 
être que cela pourrait continuer aitid, 
toujours. Mais, tout à l’heure, elle avait 
compris quo c’était impossible. K;io 
trouvait maintenant qn’il y avait un re­
mède, un seul...

Quand elle eut ainsi parlé, elle s’arrê­
ta, comme pour prendre des forces

— Et bien ! fit-elle avec un sourire 
co remède, tu uc le devines pas ?

Michel secoua la tète.
— Tu y as pensé, pourtant,autrefois, 

et tu en as écarté l’idée... Mais ii faut 
y arriver, vois-tu, il le faut bien ..

Sa voix faillit d) nouveau quand elle 
dit :

— C’est le divoroe, mon ami...
Michel i*ut un soubresaut
— Que dis tu IA 1 s’écria-t-il. Es-tu 

fulîc ?
Kilo reprit avec foi ce;
— Oui, Michel, le divorce, qui nous 

sortira de cette intolérable situation 
quo nous ne pouvons prolonger ni l’un 
ui l’autre, qui te rendra ta liberté, qui 
sera moi os cruel qu'une vio commune 
telle quo la nôtre...

11 l’interrompit :
Tais-toi, jo t’eu prie, tu dis des cho­

ses absurbes !...
Ab-urdcs certes, nuis auxquelles il 

n’avait rien do sérieux à opposer, puis­
qu’il n’était pas chrétien. Lo divorcj 
tbt décidé. Suzanne alors se lève rt. de­
bout devant son ma;i, avec un air «l’é­
trangère qui prend congé après une vi­
site d’olfiiirts.

— Je savais bien, dit-elle, que tu fini­
rais par reconnaître que j’avais raison... 
Tu y a mis lo temps, jo te sais gré dota 
résistance...Maintenant, oo qui est con­
clu est .conclu tu mo dois d’agir sans 
retard. Après-demain, toi ou moi devons 
quitter la maison... Il vaut mi.ux, jo 
ciot«, que ce soit toi... Tu prendras tes 
informations pour le règlement de eetto 
question, moi les miennes. Nos honum-s 
de loi verront comment on peut arrac 
gorlu oho«o.

(A suivre)
Edmoml lliré

ifiL-:.
EN REPONDS AU

Kuppori <1 is tfomite de
rfiüonorahle (jouMcll 

fictive «lu Canada

(Suite )
APPENDICE B.

A Sa Grandeur Mjr A, A. TucJu 
Mount ig,icur.

En réponse A votre lettre me deman­
dant Cil est vrai, comme on 1 affirme, 
que j’aurais, en ma qua’ité do repré­
sentant de.*» Catholiques au Conseil do 
l’Instruction Publique, donné mon con­
sentement au choix des Ontario Hea­
ders, comme livres de lecture pour nos 
écoles Catholiques dans les Territoires 
du Nord-Ouest, je suis heureux de vous 
assurer. Monseigneur, qu’il n'en est 
rien.

Voici d’ailleurs co qui s’est passé A 
Clinique réunion générale du Conseil de 
1 instruction Publique, tenue jusqu’à ec 
jour, depuis sa formation en vertu de 
l'Ordonnance de 1 "DJ.

Ce Conseil, connue vous le savez, cm 
composé des membres du Conseil Exé­
cutif des Territoires, tous Protestants, 
et de quatre membres nommés par lo 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil , 
det x Protestants et deux Catholiques 
ayant le droit «l’offrir leur avis, unis 
sans avoir celui de l'appuyer de leur 
vote. M. Forget «lo Ilégina et moi re­
présentons les catholiques. Notre lo- 
uiination est en date du 8 Juin d ruier, 
et dès le lendemain nous fûmes convo­
qués pour cette première séance. Eu 
l'absence de M. Forget, qui à cotte épo­
que. était à Paris pour oause de santé, 
je me suis donc trouvé seul pour repré­
senter les ii.térèfs de nos écoles dans un 
Conseil composé de six membres Protes­
tants, assisté de M. James Brown, alor.*« 
♦Surintendant de lKJucation, et de M. 
lo Professeur Goggin, tout deux aussi 
ProuvilantA Co dernier admis à cette 
réunion, û U demande spéciale du Pré­
sident de l’Exécutif, en fut en réalité, 
l’esprit dirigtaul. li n’y eut aucune 
motion proposée et secondée aucune ré­
solution adoptée. L’on se contenta de 
discuter sans rien décider et aucune mi­
nute «|ue je sacliCjU’a été fait. de nos dé­
libérations. C’est au moins Y information 
qu’on donna M. James Brown, A la de­
mande qui lui en fut fuite en ma présen­
ce, par M. Forget, a .-ou retour de l'Eu­
rope.

Au cours «h* cette discussion tout in­
formai selon P expression •i*.* mes collè­
gues anglais, M. Gvgg.n ayant exprimé, 
l'idée qu’il serait désirable «le rendre 
uniforme l’usage des livres dans les éco­
les j’exprimai d’une manière générale 
l’opiniou “ qu’en effet, vu notre “ sys­
tème d’inspection, ce* serait très avanta­
geux si tous h- élèves pouvaient se 
servir do mêmes livre.-. ’’

Ces livre.-* devaient-ils êtreo les livres 
Catholiques ou le livres Protestants ? 
Cetto question n’était pas sur le tapis, 
de *orte que jo n ai pa* cru devoir aiors 
compléter ma pensée, en disant que ri 
les meuibft s du Conseil jugeaient que 
l’uniformité des livres fût nécessaire 
pour le bon fonctionnomont et pour l ins 
jeetion cflieac«î de- écoles, ils privai ut 
adopter la série de nos livres Catholi­
ques.

Plus tard, au cours de ses reinarqu a, 
M. Guggin me sembla vouloir insinuer 
que l’on pourrait m tire do côté les 
livres de lecture Catholiques pour les 
remplacer par les Ontario Readers, 
et alors j.‘ leur dis que <l plus les 
enfants, qui lYéqueutent les écofis, sont 
jeunes, plus uous tenons fortement 
à co qu’ils u’aieut entre leurs mains que 
des livres parflitement Catholiqu*. s.’* 
Et vu la coi2it osition particulier© du 
Consolide l InHtruotion Publique, «t 
sachant que d’après l’Ordouuiuco d* 
lSUl! ce Conseil a !e pouvoir absolu de 
nous imposer les livres de lour choix, j.’ 
crus devoir ajouter que “ si nous étions 
obligés — »’/* icr. were obliged — d’ubau- 
dotimr les livres de lecture UYitholiques, 
nou« aurions d« s objections moins l’on* s 
à abandonner les livres à l'usage des 
élèves du 4me «îégré, qu’à abandonner 
les livres A i’usage des élèves plus j .u 
nos."

\ oilà MouMugneur, textuellement 
les seules remarques faites par moi ;u 
sujet du choix des livres à cette réunion 
du Couteil de i l us ruction Publique — 
et j«î vous l.»is>e à juger si elle- sont «f ; 
nature à être interprétées comme étant 
acquiescement au remplacement do no* 
livres Catholiques par des livres Crut> 
tunts.

Celte séance du Conseil eut lieu au 
mois de Juin, et co n’est qu'au mois de 
septembre que j'appris par des demandes 
qui m'étaient adressées de Prince-Aiboi t 
que l’on avait fait disparaître les livres 
Catholiques do la li-to îles livres ap­
prouvés A Fusage d-s élèves du 3me et 
•1 mo d* grés, et que l’on avait remplacé 
et s livre» Catholiques par le- Ontario 
Headers. Quelques jours plus tard j’ap­
prenais quo dans cet tains quartiers, 
Cou répétait que j’avais approuvé co 
changement.

Au cours du même mois M. A. K. 
Forget, mon collègue au Conseil do Tins 
t ruction Publique, M. A. Prince, M S. 
A. pour St.Albert C. E. Boucher M. S. 
A. pour BatOclie, et. moi, nous eûmes 
une eut revue officielle avec ies membres 
du Comité Exécutif jo profitai do la 
cirsou&luuwû pour expliquer de uouwau

la pen6ée quo j’avais exprimée dnvint 
les membres du Conseil do l’Iiu-lrucLion 
uu mi jet d*.» livres en usage dans les éco­
le» Catholiques, refusant par U môme 
d’accepter aucune responsabilité duns 
cette partie des règlements nouveaux, tt 
demandant avec les autre- membres do 
la députation que l’on rétablit les Catho­
liques dans lourd droits d? se servir de 
leur» livres Catholique.-, dau.-) leurs éco­
les.

Si les membre* du Comité Exécutif 
ont pu ne pas sabir !o sen-* de mes paro­
les lors de la réunion du Conseil d.* 
l’Instruction Publique*, ils Tout pa» pu 
ne pas comprendre ma protestation—au 
jour de notre < ntrcvuo officielle.

Cependant, malgré celte protesta­
tion. M. Haultain vbnt affirmer, dans 
un document public, que j’ai con enti à 
l’établissement de ce» règlements tyran­
niques,

Que faut-il pen»cr d’une -emblabl ^ 
affirmation ?

\ euillez agréer, Monseigneur, l’ex-n t o »
pre.-ssiou des s mtiments de profond r. s- 
pect de

\ otre très humble,

J « ARON*, l’TRE.

APPENDICE. C 

Ca’gary, Üô Février 1S‘J4 

A Si Grandeur Mjr A Ta du'.

Archevêque dr St-Bon i/acc.

Monseigneur,

Je réponds aux demandes au .sujet de 
la langue française abolie par i’Ürdon- 
UULC.: de LSI*- tant tour 1«.*- examens 
quo pour ies écohs. Si toutes no» péti­
tions ne parlaient point le cette violation 
c’est que nous laissions ec sujet à la sol­
licitude do Vôtre-Grandeur. C'est à vous 
que nü h remetti >ns en toute confiance 
le soin do rcvendiqii t nos droit» sou co 
rapport, otc'est c.: que vous avez fait 
dans une pétition différente des nôtres, 
imii^ qu’on semble vouloir ignorer À Ot­
tawa. L'Ordonnance de 1892 abolit la 
langue fraucaise.

lo— Pout le» Examens.
Avant 1892 les candidats aux Fr«wts 

d’instituteurs pouvaient passer les exa­
men.- en français. Les papiers d'examens 
étaient traduits par eux en cette langue 
et j’ai été moi-même thargé de cette 
traduction à deux foi» différentes.

Jeudi i rnier, le 22 cuuraiit j’étais à 
Régica. Pour ne rien avanç r qui ne 
soit parfaitexn *nt certain, je i’u*' voir M. 
•lames Brown, Secrétaire du Conseil de 
i’instraction Publique et je lui a it *Srai 
oflicivi'emeut le» «pa -îio ? »uiv..ntes.

1).—Sou» i Ord ou n an ce «i«: 1 88S, le» 
candidat» aux examen.» pouvaient-iL pas- 
fer leur- examens en français ?

II.—-Oui.
C.— Les papiers d'examen éuicut-ils 

pour eux traduit- en français ?
R—Vous le savez bieu, vous les ave? 

vous-mémo traduit?.
E—Sous l’Ordonnance d • 1892, qui 

vous régit aujourd’hui 1* s can iidatg peu­
vent-ils pas. r encore leurs examens en 
français. ?

R — Je no vois pas qu’il puisse en être 
ainsi.

F»—Si ies caudidats écrivaient leurs 
examens en franç-'iis.c* s examens seront- 
ils rcceuuus au Conseil d'instruction 
Publique ?

II.—Non.
Donc il est clair que la langue fran­

çaise est abolie pour les examens.
2o—Pour les Ecole»

La langue françai c e»t également 
abolie, pratiquement, parlant, pour ies 
écoles. D'après les règlements d'Instruc­
tion Publique en conformité à l’Ordon- 
donnanco do 1892. l’mstructiou doit so 
donner en anglais, exclusivement on an­
glais pour les culant» aud .-sus du 2.no 
livre do lecture. Ainsi,arrivés à ce dégré 
iusignili iut d’instruction, les enfants Ca­
na lions-français devront recevoir un en­
seignement tout anglais. Dau? le- arron­
dissements scolaires français, on pourra 
permettre l'usage dos deux premiers 
Ontario Ta'lingual /»’• idvrs, et encore 
il faudra le consentement par écrit d’un 
inspecteur, la plupart du temps anglais 
francophobe.

Voilà ht somme do eonuaissruic * de la 
langue française qu’on perm t, qu’on 
tolère A regret. Disons donc «le suite 
que lo français est banni des écoles , c • 
serti bien plus vrai «t plus simple.

L’année d« rcu*rc,u<*!> écolo? d’E Imon- 
ton et «io *St-Albert ont «'té inspeotéos 
par uu gentilhomme anglais «t protes­
tant. M. llowgiil, «b* M)os)tnin. Les 
enfants ont été int rrogés par lui en an­
glais, sur dos matières et dis sujets an­
glais. Lo français a été relégué bien 
loin, et M. l'inspecteur a recommandé 
de bieu veiller à ce quo l’enseiguemout 
de l’anglais > * » i t donne avec 1«' p!u> 
grand soin. Quant au français a beat quo 
libucrit.

En résumé,! Ordonnance «le 1''‘JJ en­
lève donc à lu population française *Li 
Territoire du Nord Ouest lo droit qua 

j lui reconnaissait l'Ordonnance «io 1SSS 
| de so servir de sa langue dans les exa- 
! mens et dans les écoles et de 1*kir * donner 
| une éducation française aussi bien 
I qu’anglaise à scs enfant».

Plus d écoles françaises, plus d’école» 
catholiques ! Tout au plus quo nos éco­
le» du Nord Ouest soient catholiques «t 

| françaises do nom seulement , mais 
qu'on réalité elles soient anglaises ©t 

1 uon catholiques. Voilà !a vérité, quoi- 
t*vu’en dite M Llaultniu et d’après lui

lo Rapport du Comité du Conseil Privé. 
C‘e»-t la conclusion qui frappera tous 
les amis de la jurtico qui voudront éuu- 
dier attentivement les l’ait» sans préju­
gés de rucc ou de religion.

Enfin, je termine par un trait qui 
montrera que no.» appréhensions ne sout 
poiot vaines il sans fondement. Eu 
189i, uu mois de Juillet, un do no- can­
didat.» catholiques aux examens des in.»ti 
tuteurs, avait pa-ré avec succès sur tou­
t h les matières requiscH j»ar le Bureau 
«1 L iucation. Il devait recevoir un certi­
ficat du degré A. MalheureuM-meut, lu 
lit candidat avait manqué son examen* 

î*ur l’arithmétique et n’avait obtenu 
que iS points sur 100 il lut eu fallait 
u u moins 30 pour obtenir son diplôme. 
J<- connaissais parfait» ruent le candidat 
et i:e p s ht.ureusemtn: croix© à un 
tuanquem nt si radical et ai humiliant. 
Etant inembr *iu Bureau d'Education 
je fis part de uns doutes, jo di» «juo le 
«lit sujet pouvait u’avuir certainement 
pas obtenu le nombre de points rcqui- 
par nos règlements, mais j’aifirinais i.uo 
je no pouvais croire a uu manquement 
si grave. En conséquence j’usai d© mon 
droit «; d« mandai au Bureuu «l’Educa­
tion d«* faire réexaminer les papiers sur 
l’arithmétique par le Kév, M. Grillis, 
Prêtre inspecteur Catholique,et le Rév. 
M. McLean, Ministre Méthodiste, 
Inspecteur pour lu .Section Pr< testante 
Le ré uîtat *i . « revise d«.s papiers fut 
que le candidat en question r*- trouva 
mériter plus «le ÛU point», et par consé­
quent admis à un diplôme dont ii eût 
été eutièrenient privé s'il n’avait eu 
personne pour réclamer justice en son 
nom.

Connaissant comme j.* les connais les 
di.-position» hostile.» à ui<» école» à do» 
couvents surtout, dispositions qui pré­
dominent ici «;hez la majorité de.- mem­
bres de i*A.-semblée Législative et du 
Conseil de l’Instruction Publique, je 
ne comprend pu» que le Rapport du Con­
seil Privé p.uis-e nous dire que nos ap­
préhension» et nos alarmes n’ont pa» de 
raison d’être. Je .-iis qu’il y a de noble- 
exceptions dan» le personnel de notre 
Législature, mais elie.-;-ont extrêmement 
rares. Lo désaveu ét «it lo seul et vrai 
remède à h; persécution sourde,inavouée 
mais réelle que nous subisBors. Ottawa 
nous fa refusé. Le mal quo nous fait 
l’Urdonuancc de 1*891 et les injustices 
qu'elie consacre sont tolérés parle* Gou­
vernement Fédéral. Quoiqu’il en soit 
nous continuerons à combattre saus re- 
léche et sa? » découragement pour nus 
droits et pour les écol » que nous avon» 
devoir »it mission do protéger, de défen­
dre.

Agréez. Monseigat ur,

L Hii\ Leduc,
O. M. !.. V. G.

Compagnie i S

ftüEBEC
AXt'tKSS*: MAEHOX METIIOT, V.Z i.HOH

Stit*m<ifiirH <!<» HEA11DËT «.V <1SïfTVH\

Marchands Quincailliers
EN GROS ET EN DETAIL

Fournisseurs ordinairen 
du Clergé,

des Fabriques,
des Institutions religieuses 

et des Maisons d’éducation.
17 janvier let*I
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Ayuni acquis le droit d administrer dans tout le C cri . c vcopt*' fVJ- 'Do 
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ai Sa Grandeur Monttijiteur Tache 

Archtvîqué J % Si. Boni fact.

Monseigneur

Conformément au désir de Votre 
Grandeur, lo Rev. Père Leduc m’u ré­
mi.» une copie «le la lettre qu’il vous a 
adressée au Mijct do notre que.Hion sco­
laire dans les feriitoiris. Le» laits qu’ii 
y retatt» a aux juris mon nom se trouve 
ar-socié sont encore tous frais à mu mé­
moire ; et, comme ils sont conformes à 
mes propre» souvenirs, je puis, .-au- la 
moindre hésitation, leur donner l’appui 
de mon témoignage.

Qand aux commentaire» qui le» ac­
compagnent, surtout en ce qu'ils ont 
trait au mobile qui a pu animer les 
membros du Oon.-eil Privé dan- leur 
r« fus de désavouer i'Otdounanco île» 
Ecole» «le 1892, ma position d’employé 
du Gouvernement tu’inpose uue réserve 
dont vous ur. voudriez pa- Monseigneur, 
i’en sui- certain, u«» v. i «iépattir. Mai» 
comme je no éouiirais j.as lion plus que 
mon abstention à cet éjard put être 
faussement iut« rpréu e, i«* tien- à * x pri­
mer l’opinion que la péuible poeilion qui 
noua est faite par la décision «iu Conseil 
Prive, no peut s’expliquer qu'en sunp 
sant que lu bonne foi des inmi-tresa »iû 
être surprise.

li semble eu effet, impossible d'iiua- 
gincr 'pie ies membre « Catholiques du 
Conseil Privé, s’i - eussent eu devant 
eux d s renseignements exacts et corn 
plu.- »ur lu question, auraient aiu.-i tVoi- 
dem.iit l.;i. -e sacrifier u«ts intérêts le» 
plus chers.

Je dirai plu», je veux même croire 
quo M. Haultain et ses collègue-sont de 
bonne foi dans le.» conclusions qu’ils 
tirent des ré.» Jutions du Bureau d'E iu 
cation citées par eux. Ces messieurs 
n'ayaut pas été membre» de l'ancien 
Bureau a'Education, no pouvaient en 
connaître les délibérations que par le.» 
minute.» pii en ont été fuite». Or, il n’y 
a rieu clans ci.s minute*» pour ut itqucr i 
ceux «]u\ 1«» lisent aujourd’hui , sur­
tout -’ils oo .sent pas d" notre lot, que 
les membn.» Catholiques do co Bureau 
n entendaient pas donner à ces résolu­
tions lo tco» qu’ils leur prêtent.

Pour des Catholiques, ii semble ce­
pendant quo le nom du Rév Père Le­
duc, fcinou ceux do ses collègues au Bu­
reau d'Education aurait dû être uue 
garantie suffisante quo nous n aurions 
pas donné un concours affectif à ces ré­
solution* a iuoiua de circonstances com­
portant réserve de nus drolw

^ J suivis:)

offerte. C’ei*t une question d'ordre publie Uquullo o.«t iotéro#séo l« ' V-,- -* • !.. ÀM 
doit protéger tout* nutorit^S. u'- oniure cî

Dr S. Lachapelle, M. P.,
Surintendant médical pour /*• n i 

G. W. PâREKT Président et gérant général. 1 m""* -
31 oct**b*-o Wy.l-lan3fp6.
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La Cie des pouvoirs électriques 

Montmorency

31 Volumoa i i is t ni ro de i’Eglise par Uar 
ra> . ■ • • • • •••(••(•«

pi*ro;. , j . ; r.
t«*roe ciétnque f i'i lo t.- c-r.t

• mari ldi*i ! -j.

cr

y. u BADGER U
„rri

k«*.hl p \ U S »4‘ \‘H . ) (j .'t
'Tipri a )dcrn

11 • i

Ln pre-y a i‘.. i r r. i - I- u*. 
d uprt-1 .t* . • c tuvl i.* p- io F cl;/,,

«leotriqu* r BU
i.oran^ ctfïîcriil aux nar uti t d >. r,.. y j.»j

__  rj,; St:JJ • • irer loi rcD • « i
....... $lMU JUJet - PTix dYn-aira^. otV

Histoire io N. S. J^us-Chrut par Darra* ■ électr,'iUo* gî«*
2 volume.» br* ................................... J.fto

\’te de Anns Cuth«*rin© Eiumcrick, 3 vo
lumotf br«‘*ch^........................................... a. 0o

La Hainte Bibio par DesCarrièros, b vu- . . m-,
lames brv oh * - .........................................  4.1)0

Lo Kat'.o.ul de* pn J’cateuru y ir Mnr
chant, \ v >1 urnes broché*..................

La perséeution religieuse eu \ncleto:r«* 
p*r Deitombt», 3 volumes hrochés .. .. -.Ou 

dus t’.irorrniG) par (hAnJel&u-te, 3 vo
1 tl IU t * I L* s itn** ••*•••••• ••#•••••«

Tbécdogtc Morale do 8t Aîpht use, 9 vo­
lumes rcl ^-5 .................... ........................

(' •t.-,-; i-m • «î•» H •Jet. 3 «clamei* brocUi 
Uictiiinraire T’nivcr«»*l des *rienoos ercM- 

sia* iq *•» par (iiaire. J \ dutuei reli^.*..
Hi-toir*.* du m«:r.l par Rinncy, 1 volutneA 

ro*ivs ...•••.........
h^î«•’tique.* 'i’Itiiie p..r Oér.sr Cantu,

5 vo! u iue5 b r* *.*!i «■.* ...... ,
Histoire do la Révolution de IH-tij pr.r

«J irnicr Pacè», ** volume» reliés............
L-.*? m . i.....  - c. 'fi- «.; !a ? oiété par De-

eh.v.up-*, ; volume* tollé*.....................
Conféxci - • de et de morale, par

Cunu, 3 volumes brochés.,,...................
Hmnor * du It 1*. V cv : .. par l'abbé Poi­

rot. é* vol brochés............................
Œu\rc? phih.^cphiqucs de /li^liura .....
Upiueule* do M I lu*tun.« d’Ajutn. ; vo

James broohée .. .............  ..........
lEuvre» de M < .»ili • !. 3 volute»* bix»eh^i 
Histoire do i*:o i.\. j ir -t Albin. 3 vo

luu.vi relié?......... .. ..... . ......
Sum ma Saner i lhomw. Hilluart* » vo

lûmes relias..................... ..............
La thr i.g.o de M p»r Mal6.

2 volumes br« ch«?>.......................  .........
Somme eoi.tr * !c eatholioismn Hb«'mL

M *r« 1. 2 volume* relié.-..........................
t'.i«-u- Couve! ont in.*, - volumes bri.oh'-i*. J.7.'»
Tableau do la creation par Jehan. 2 vo­

lumes reliés. .................. ..... ................. t.y
Sermon* do St V-.nç i* do Suies, put 

Chaumont, volumes bruches ....... . 1.50
‘Kuvres «L Mgr de la Rouiller:»* par

Kicai.t, 3 volumes broché*..........  . 2.7à
Cnnd.dab.'e mv> tique par Mi reliant, -* vo­

lume» borché.*...........................  ........... 1 7 j
Œuvres de l’abbé .M ârtir.ct. !<• rolutn«‘«

CH’. *.................. ............................................ ......... ... v.O1*

Histoire du peuple do Diou par Herruver,
10 volumes reliv's*.......................... à.0.1

N(.av» au Cours do Méditât) *u» par Nouvt.
3 volume broché? .................................... .23

Lx Y Urge Marie, d’npnM la lh<S)lo$i*
par l'ctiitniot, 2 volumes brochés......  N;<?

Lettres de Ht-Alphcuio par Dumortier,
3 voluuies broches..........  Î.30

La L turgic p«r l»ot 2 volumes broché* l.V.»
Ins tucli«»n* sur !«*» Sacrements par Gri­

del, * volant* * broché*......  ....... ......... L21-
RUnurdi do philo* phio « hrétivnuo psi 

Samévérino, 3 volume* brochés • ••••«•t •• 3. CO
I.« Directeur d* * ■•atbéchiim»* pat rureau 

3 volumes bro*h<i • •••••••• •«••••••• • • • « • • « • • . \ • •* ^
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PILVLUS punfient Io 
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ti.r.'e et la ârrnté iuv Cs^tmltutioo*? (/Aille*. U 
'•n t d'un *«>oour* i-.vppr ci able dans le* indL 
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r.st un remède infaillible pour les d-eb or- «f^ 
e.* jambe), la [oîtri u , pour e* visUie» bl . 
ures, plaies et n!c r."*.

Il est excellent r cur lr» gO’j-.r« .tt •. ri;«*.u^* 
ti*cno

Pour les mus do gorge, hfcnobiza, rjjme», 
toux, excroi$«ance» glandule: es, »*; pour toute* 
les maladie* de la peau, il o*t ars riv.d.

Manufacture axprtwsftnoDt ^ l'établissement 
du nrofesseur HOLLO '^A >’ 633, rv » thVFOMi, 
LONDRSSf et vendu à Tais le .
2s. vd., Us. 22 !., et 3.ts. cl ique boite «.: {- c. 
ot au Canada ;; 3*1 e«'.nt*. tft) cents e: ÿl.ao, ot 
les plus grandes dimear u* en proportion.

AsrüitVlSsFMSSt.y.-~Je u’a» pt* 
aux KtAts-Cnis, et :ce^ rvuuMe.- hc ^m 
vendus dans co pays. aehetinrs ie.rènt
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le( bottes. Si l’adr. n'c-jt pas 533, .V< 11
STREET, LON.DRSS, ii y i falsification.

Les marque* de ^««mmerce do me* retuûd* 
ton: enreglcirées & Ot u a et Washington 
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ATN0N0B8 NOUVELLE?
Uno à vendre—K. Morgan A* Cle. 
Aeedrinis de Mu*lqut—A. Larlgie.
Lr 'W. Brunit,
fo. deuabde dix employai,
Mi«k*U Kigali «tatv&iri.

POUR LA SESSION
La session fédérale qui s’ou- 

rrelcette semaine, sera Tune 
des plus imnortantes à tous 
les points de vue.

gàt, accident. Uno meule mal exécutée UVc c L* p us d a xiété. Cou *». va . . L 
donne naissance & de grandes avarie?. (st avi t : tout cltoy i. .. Ni a Ou t. 
(M. de Dombasle.) Fig. On a beau tt comme tri il .1 dui .xm , de: ..ci *
rire, faire des vaudevilles, des pbysiolc- niions, demandé piu>ieui* îo:» d ? .
gies coatro 1 hymen ou ses avaries, il y réductions au tari!, sur.ou: t*u l.t cur -, t ur , • J
a dans le mariage un prestige maes-, des eu.udateurs, ber. ojn.u> . oont do II..: l Wuli,

dicton, il «/ •

PKT.rn- <; zi .tie j

Lotit u 1 \ î *m- | «ui' t».*» o n 111
\a tour* ttux lit if.' rnis. M. C. A. 

i Muoson, ng.ut d immigration pour J
par* 

Wall a ot

Pruneau & Kirouac i r
aa t 4 M 4 * J® ^ i

28 rus do la Fabrique,
tructible (Mme de Gir.) ” Kt plus : circon.Mai.ee a donc tu. cr.-h i v
loin, au mot Avarier : ,l ÀLendcz| | riaiitd qui ajoute «a v, L- .v urdin ...
■ergent, j'ai une patte avariée, mais les Ivt bien, 31. Daviu est eati.-faii du r, .. L‘ j u • 
icios et les bras sont solides, je vais -** w 1 * ’ ! 'ux C'
vous donner un coup de main <^E. ^ue )
«S’aVàRIKR. Ces blés se sont avariés 
dans le grenier. Café, sucre avarié.

“ Par conséquent, en français comine

blé détérioré-»

lit* Clllt 1V i» t v* urs de Michigan 
se préparent à émigrer au Nord-Ouest.justement et il déclare meure quo U?)

réductions sont plui considérables que j
ne !o demandaient ses constituants et U Leduc do Cambridge, onseillé de
clasit; icr.Ie en général Et pour tout sonner >a démission do cuinujuudatii en
botr.icc- qui réfléchît .t Lp eUo.e, l!'' !'jr“^ *»&*'?*> \ ri'l''!"lu nc 
. ... ., . " . j u<* minion nera point, a room.s ou nuei en cauaven. on peut dire parlaitem^nt! impartialement V e-t iur>< • L1 *• ; • ' l- 1 , 1 1 LVnr ? ‘ s L. , -

TiA rniIRRIPR nil PftNfin/'. rpn i . 1 _ .. . * .luiueiu, 1! e.-UJij-.^ üK........ f-.-ir y r ,.no J0 juc tp (Vtm aught luiIjÔ LuUhnltn 1JU LftNAUft 5- • que la réputation littéraire de >1. ird- j vtr u unc autn. crelo.-io.-. !.i- i . eueeèdcra.
âra compte de la discussion 
dans tous ses détails, et il in­
vite le public à suivre les dé­
bats attentivement

Pour cela, nous donnerons 
le COURRIER OU CANADA à rai­
son de 50 ( EXl’IXN durant 
toute la session.

Que nos amis le disent fi 
ceux qui ne le reçoivent pas 
•ncore.

O jL. 1ST _A. 13 -A.

QUEBEC, 4 Avril 1S94

Quelques bévues ils M. 
Fréchette

Depuis quelque temp?, M. Louis 
Fréchette, le lauréat, pour faire voir 
qu'il n'est pas tout-à-fait mort, pose au 
linguiste et au grammairien dans les 
colonnes de la Patrie.

Hélas ! ce terrain lui ett aussi funeste 
que celui de la poésie empruutée et de la 
polémique anti-cléricale

Relever toutes les bévues qu’il com­
met dans ses articles intitulés A travers 
le dictiormaire et la grammairei serait 
chose impo.-sibie.

Notre confrère de ia Vérité a voulu 
donner un échantillon de ce qu’une 
revue pourrait produire , et. dans sou 
dernier numéro il non* lait admirer la 
plus jolie collection de bévues possible, 
cueiliie dans le traçait philologique de 
M. Fréchette. C’est vraiment beau à 
lire :

“ M. Fréchette a eu la main particu 
iièrement main ureuse en feuilletant 
son dictionnaire et sa grammaire pour 
bâtir son Curriqeout-nou* de sameui 
dernier. Voyons, sans plus de préambule 
quelques-u b es de ses bévues :

“Fier. — Les Canadiens font uo 
étrange abus du mot/iVr. Iis le mettent 
pour ainsi dire i toutes les sauces.

“Quand la glace est vive et sèche, 
nous disons qu’elle est jière,

“Si quelqu’un est content, heureux 
satisfait, nous disons qu il est j\*r.

“Nour employons encore le mot fier 
comme synonyme de vaniteux.

“Tout cela n’est pas français.
"Pîer veut dire altier,arrogant,9uper- 

be,audacieu.\. intrépide, noble, élevé, une 
foule de choses ; mais à peu près rien 
de ce que les F iuadiens lui font dir»\"

“ Les Canadiens ne sont pas aussi 
betes que leur prétendu poète soi disant 
national voudrait le faire er.»irc.

tl D'abord, nous lisons ce qui mit 
dans le Dictionnaire des dictionnaires 
au mot fier : u Tech.—Difficile à tra­
vailler à cause de sa grande dureté. Ce 
bloc est trop tier il faut le mettre de 
côté.’ Les Canadiens ont donc parlai 
terneni le droit de dire que 1a glace est 
jière quand elle en très dure.

“ Et d’une !
*• Le même dictionnaire donne l’ex­

emple suivant ; “ Il est tout fier d’a 
voir réussi.'

*l Ce:a ressemble singulièrement au ca- 
nayert que M. Fréchette déteste tant.

Et de deux !
“ Même dielionnaire “ Fier com­

me Artabiin. Plein de vanité, de mor­
due. ”• j

“ Et de trois !

“ Rotation—Je iis à chaque ins­
tant, dans les journaux qui s’occupent 
d’agriculture . le système de rotation. 
C’est ud anglicisme. On devrait dire 
assolement. ”

11 En voilà unc grosse, par exemple ! 
Rt) talion est aus-i Iran ça is qu’«*5®/c. 
nient. Nous lisons dans le dictionnaire 
de Mgr Paul Guérin : “ AüttlC
Rotation des récoltes, sério d’opérations 
par laquelle les champs reçoivent chaque 
année des semailles différentes qui ne 
reviennent sur la même terre qu’après 
un certain nombre d’années... Cette 
combinaison et cette Buccession de cul­
tures constituent l'assolement. ” Com­
ment trouvez-vous ça jour un angli­
cisme î

“ Kt de quatre !
AVARIE.—Ce mot est employé sou­

vent à tort comme synonyme d’accident. 
Ma voiture a subi uce avarie, il me 
faut la faire rudoucr. Avarie est un 
terme maritime ; il nc s’emploie qno 
pour les embarcations ; de même que 
radouber que Je mot canoyen radouer 
a la prétention de présenter. ”

“ Ah ! Avarie nc s’emploie que pour 
les embarcations ! Voyons ce que le 
Dictionnaire des dictionnaires vu dit •’ 
“ Se dit quelquefois en parlant de mar­
chandise» dont le transport sî fait par

chette est avariés ou a reçu des ava- J aw;uui est à proprement parlor, u. t

ries !
“ Et de cinq !
“ Voyons radouber, maintenant, qui, 

selon M. Fréchette, ne s’emploie que 
pour les embarcations. Citons toujours

de revenu, et, étant donne que là poîiii* .1 ; 3 u beaucoup <1 Y\*. < ntions au j

' du minois i Noui rcootumamlons d’uut manière* 
rr ne. pvUYent *c I toute particulière à MM. îo« membres

I da clergé et aux communautés raligiou- 
«ea ks célèbres harinoniuius orgues Je la 
puissante maison d Alexandre Père A 
Fils, de Paris, pour lesquels nous som­
mes seul» représentants pour le Canada. 

Harmoniums à mains doublées.
Lu créaut ees nouveaux modèles 

d’harmoniums à mains doublées ees M M. 
ont atteint un triple but. Ils ont tout 
d’aburd doublé eu quelque sorte U force 
do l’instrument pur l’introduction d’un 
mécanisme fort simple. ]/cxéeutant

trptULR CONSKKVKH LKS DKNTS, leur ùemner de l’iSolat, lei embellir,

employe» . , .ilLODONTE DU Dr POIJRÏIE^. C'e*t lu uioil.eur
dontifrioo connu i’r-t »*i dent» d* in oui. «t dvifcex par U biwi u«i*

bunuii

, * * , u au parti ir.ao »i- () Connor et » pourra obtenir lacultativemeiu un effet
que du gouvern'intot <st préievu- > - /‘ilîoi, JJiao„. - ni V.-L.'oroquumeiit. cxxot«mcnt semblable à celuiproqUi

Ia s iteaux tju; se livrent la pèche 
au \ boque h u: les bancs de Tcrrencuvo

recettes au moyen d’imp»?» douanier» !! 
ne pouvait aller plus loin dans lu voie 

_ des réductions. C’est l’argumout pvinci*
Mgr Guérin : “ Ane., Réparer, en gène- pal dv M. Davin. Prouvez moi, a-t-il i 11 en oru. PriS fVl<' BO,UOt» juaqu’à pie* 
rai... Rebouter, renouer. Vous n’avez dit à M. Cartwright, que vous pouviez! tu* * 1 u‘*t _1 y‘UkLlal^t,

réduire davantage le tarit, sans avoir) Lord ilosebtiry u passé lu vacance 
recours à ia uio directe ou -. la taxe do Pâques dans la famille du Prince de

Galles. On en conclue à l'exactitude 
de sou prochain mariage a\\c une des 
jeune» princesses.

point guérie celle qui estoit malade et 
n'avez point radoubé celle qui estoit 
desrompue. (Bible, ed. 1556 ”). Ra­
douber, dans le sens de réparer, en 
général, est un excellent archaïsme que 
les Canadiens font très bien de conserver. 
Quant à Radouer. ce n’est pas uu si 
grasd crime, non plus, et nous sommes 
parfaitement convaincu qu’il ne faudrait 
pas converser bien longtemps ave« un 
habitant de Saint-Malo avant de l’enten­
dre dire.

“ Et de six !
“ BfiATis.—Un ragoût de béatis, 

comme on dit ici, n’eu pas français. Le 
mot c»t béatilles

“ Mgr Guérin nous dit “ qu’on icn- 
contre au XVII s. la forme masculine 
Béat il. Avec des champignons, béatils 
andouillettes. ” l'ourquoi, p ur i’amour 
d’un l sans calembour, fairo cette car 
cane d’Allemand à léatis ?

“ Ne comptons pas, si vous voulez, 
cette futilité.

“ Restes.—No dites point les reste» 
de la table, du repas ; ce mol a vieilli.

“ Dites : les reliefs
“ Le plus récent des dictionnairvs. ce­

lui de Mgr Guérin, n’indique pas e* 
mot comme vieilli, puisqu’il dit : Ab-
sol., au p!., Ca qui reste d’un repas. 
Manner lee reites. ’ Et quand bien mê­
me le mot aurait Gtilii, pourquoi cot
acharnement stupide eoctrt nos arohai^- 
ines.

“ Et de sept ‘
*• Sept grosses bévues et une chicane 

ridicule dan» une »eu'.e colonne 1 C’e>t 
Corrigés-moi, tl non CorrigeonsT.ovs 
que M. Fréchette devrait iLêitrè en 
tête de sa promenade hebdomadaire à 
traveri le dictionnaire et lairrammaire.’’

»ur le café, le thé etc, comme cello que 
vous préleviez lorsque vous étiez au 
pouvoir, u je voterai pour votre motion.

Cette offre est catégorique, n’cst-co 
pas ? Mais J a preuve est encore à venir 
et on l’attendra longtemps.

X '*<

Voici une nourelie qui vous surpren­
dra. Les libéraux »e défendent mainte­
nant d'avoir jamais été en faveur de 
bunion commerciale.Et iis s’en défendent 
comme d une mauvaise action.

M. MacDonald, le député de Huron j

Terreneuvo subit uno cri.-e politique 
•h ' xdu» graves. Les ministn 8 nui sor­
tent vainqueurs des élections générales 
et leur» partis*ns, »out convaincu» de 
corruption les uns après les autres ; les 
tr&vaùX tie la législature sont interrom­
pus ic peuple est indigné et on deman­
de le renvoi du cabinet. Le Telegram, 
organe du gouvernement dénonce le tri­
bunal qui prononce le» semences a 
cherche à ameuter ia foule.

On a tout liai de croire que si uu
yarlaot après M. Davin a tenté de rè- | autre déqualifié le cabinet

s- is r i • sera démis,pudicr cetto phase au passé de sou par.i.
Accablé d assertions contraires par ks 
conservateurs, il s’est aperçu qu i! était 
allé trop loin et il a commencé à recu-
1*or en expliquant que cotte politique 
n’avait jamais été celle du parti libérai, 
comme parti.

Cola nous douue u.ie idée de i’hav* 
monie qui règne parmi la gauche. Heu­
reusement que le peuple se rappelle en­
core les jour» où les libéraux escortaient 
partout, M. Er.i.-atis Wimau, l’&pôtn-de
celte politique, io présentant aux audi- ) ----------
to.res, et vantant les bienfaits du .-ystè- i Grandeur Monseigneur de .St llya- 
me qu’il préconisait Mais nVst-cc pa» C,.‘*V'" Cl>iVbrait, dimanche, le soixante

à Québec même quo, sous ic règne d la 
gogailie merciériste i R ecicur convoqu i 
toute la ville à aller l’ont, ndro. 11 ravia

La chambre d«s représentants du 
Massachusetts a adopté le projet de loi 
accordant aux femmes lo droit de suf- 
fr.-a* aux élection» municipales.

H parait que M. Gladstone a terminé 
»a traduction des Od- » d 11 -iace, on vers 
uneia », le jour même où hV<.t démis de 
tes fonctions.

Ou dit que le ptésident Carrxt se 
undra dan.- le m< > de juin à i 'barbbad 

» n BohêiiJi*. pour v j rendre les e-aux.

qui SC
produirait »i uno autre j>ersoune jouait 
simultanément le mémo morceau à 1’ c- 
tave supérioiire. Lit puissance f .■> s< u- 
ainsi obtenu CBt doue équiviA - >, *
exécution du inorceuu à uu.iiio mainsè

Do la ht dénoiuu mou d’**igue» ii 
m ans doublées. L tiuii»jiou e-t d un 
netteté et d'une pureté parfaites , e » 
instruments rappellent la sonorité «1 uu 
orgue à tuyau, entend': duns le lointain

G s nouveaux modèles présentent, en 
même temps que ties ressource» plus | 
nombreuses, uno plus grande facilité 
d’exécution.

Outre Cw-s avantages, ces instruments 
possèdent un clavier transpôsiteur.

Des certificats dos mieux autorisé* 
sont en noire posses.-ion.

Eu vente et visible à lu
Librairie Montmorcuoy-Luval

Pkunkau A Kirouac 
28 rue de la Fabrique.
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V1H‘ Compagnie assure don propriétés de tou* genre contre le Pen 
et lu Foudre aux Iü\s plu^. et comme elle est lu Compa­
gnie lu plu» qui existe, elle *dlV.» uno garantie absolue ;\ Tou».

Le- i>n*Hbyfè!,(‘M. huDDilions di* Charité,
i.’o ;v :i%. ‘ <*th5r , ^aisosiH et leur contenu assurés pour
’S’i’oik \ ci>» .- ir paiement, de deux primes annuelles.

PERTES PAYÉES PROMPTEMENT.

JOHN LAIRD,
t (i R V7’

11t5, Kno St-Piorrc, (Jiiebec^Téléphoné 544-
n-uouœju:

Grande

utxicine 4UI1DIV, r.-aito de »a naissance. 
Mgr Moreau • -t né à Lécancourt le pre­
mier avril 1824.

Il

11

j

. Ji».

DE

Noies de la Capitale
M. OflVIK ET LE NOUVEAU TARIF

Le gouv - rn* ment fionm 
phu que les rtiiiiv»- 

teuradcmKiHlfuf

Les conjoints McCarthy et O’Brien

Kouvelle répudiation dis 
libéraux

cnrouié des chefs de ce parti, et ic îeu* j b.* nom do Cl: .r <w de Lesseps viint 
demain l’organe libérai en chef de !a 
province couvrait sa première page de 
litres à sensation pour prôner les idée» 
nouveibs. Et ii en fut ainsi dans tout » 
les autre» vi’les de ia Puiaçatice.

Les libéraux ont-iL chacun une poli

d *;tr rayé de» cadre- de la Légion 
d Honneur

Av:* officie! lui » r* ,» Ote envoyé aussi­
tôt.

L t égislaturo de la Jamaïque a 
- : .;.îé :♦ mmvdie- loi» ,-ur le tarif. 
L •• tnse» . rit auumeuuh » considérable-• » . •» ,» . , • . 1 • • . i,» 11 vvn en 1 «uno

tique individu*.-de qui. réunie a cciie a ... . » . ; 1* * ’ .j’.ni Cv .*• - tuour sur ] import at ion d< ?
tous le» autres membre» produit uu 
uramxue différent, qui devi nî c lui du 
parti ?

Je veux bien croire ou’ils avaient4
suffisamment »• n-ciera- • du î
patriotisme «.L «• -y»: m- a .1 aurait1 *4
placé notre trafic a !.. -:.*î d’un 1
voir étranger, pour • l’avoir 1 - t : * 
ouvertement déclaré * e .1 r . ' :r ».» :
nombre d’entre oox qui .’mr yrOn»’ * 
1: défense qu’-a m fuiu- ; - 
g&ues libéraux, i:ou» d ur.»*n : . 
ïc croire qu; n !* ptupl ut fait rcm- 
blant d’être do leur a i» il» ’aur.u-ui 
adopté coccn lbovi .1 : conquérir i» 
pouvoir.

L’idée n’uyaut ]»i réussie, i.» Font 
abandonnée pour pa 
iiÜimitéo. et puret

. u rs tés à . élevé
l.e rii
ses 

! kv.

• ilni v *i;•»' . u-» p* •- -»ion» ucgiai 
rté id» •' . r-ir gallon ; whil­st r

■ . *, • • k *r \ r » û *' 1 c nL L i * Ü • / : J *. w • 1 d L'i L l >

Le
Canot
» *E r* . :

ii ri cij.ro

’ • r. du Naturaliste 
• ’ ruent intéressant.

un trouve unc jolie 
i4 v. - -or. fondateur l’abbé 

•' -ccornpagnc 'i’ur.0 biogra- 
4 i-rmiin i> e a ul ie u coati nue 

entomolocio. Lo re»*v* r.-t 
1 '.’.cré À i u-!très article.- importante.

!*Im C W H w Pi R ELI ESI i tifiOG H .ÎT
atli i üi .ur.rn ru 1» 11 i>cs*

U I E.K.X k>ÎN

r.tr wi-»' *•».? ro.;iu* *lu Xoiiinim

t* «4 S de
i’ 

•Jüt « » i

•urs. v otrlaveur. Trop
passé est là. u -i v ue vous »m \i\
rappelez pu-, noa» nous en *ouveuont> 

M.McIuerney de St Jean N. B. ».»t 
un do ceux qui s’en souviennent 
c’eat précisément pour cola qu i: s\.-m

tour. Elu comme indépendant, i’ab- 
teuce d? prinoipen arreté* dans le parti 
liberal l’a dégoûté tl après avoir réflé­
chi, ii eu est venu à la conclusion que*

Lerre. Par extention, détérioration, dé- député* dont on att* udait les parole*

Ottawa. J avril — Vous en avez encon 
pour ia semaine et probablement que’:- j c* * i
que» jours delà semaine prochaine à Li’"* i 1 ‘ l*0L '• ’!i
entendre les libéranx dénoncer la politi­
que nationale. Remarquez qu* Sir 
Richard Cartwright est le seul des gros 
canons libéraux qui ait tonné jusqu’à 
présent. Et ii faut s’attendre à avoir 
MM. M ill?, Davies, Edgar, Martin, e: 
peut-être aussi M. Laurier prendre la 
parole sur ce sujet. McCarthy et son 
partisan eux aU3*i doivent avoir quel­
que chose à dire ; que sera-ce ? c’est le 
secret de ces oonjointn. Il ne faudrait 
pas s'étonner cependant, si McCarthy se 
montrait mécontaot du tarif tel qu’a­
mendé. Il faut un prétexte pour conti­
nuer sa guerre de sectaire sans avouer 
qu’il est mu par le fanatisme et comine 
le tarif ne peut contenter a la fois tout 
le monde et le gouvernement ii se peut 
qu’il continue de -0 faire l’écho de ceux 
qui sc croient maltraité».

Quoiqu’il en soir, j’éprouve un cer­
tain plaisir û constater que générale­
ment on sc préoccupe peu do ce qu’il 
dira ou ne dira point. Dans la presse, 
c’est la môme cho»c. Bien que l’on pré­
voie, unc hostilité plus ou moins pro­
noncée de sa part, on ne pense pas U 
démontrer quoi en sera le résultat. Il 
n’est plus autant redouté, et il semble 
avoir fait son plus fort coup. Tant mieux 
et qu’on ne lui fasse point trop de ré­
clame.

Le 4 ouvrier a puütié tou» les détails 
iffr ■- ti tgédie de Port Credit. 

Ont , da:i» la quelle i*\s époux V1» iliiams, 
\: ; %: j- ptu;.gênairc», ont perdu la

. • j > :. • : c* n. pal lu du ia condatn- 
: ali 'U il la potence de MacWhirrcil 
Anglais tri.-uvé coupable de ce double 

I assassinat
Mac'Vliirrell n’a c de protester
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réuni définitivement :iu \ a r 11 cou-.-rva- ! v.. jn înijoccnc») Mtau moment où on al-
i it le •induire à ?oû cachot, il a’est 
tourné vers les juré» et leur a lancé cet- 
t apostrophe Voulûtes lo»i assassius 
de MftcW hirrell.

I.o condamné aujourd’hui dans la
malgré ses fautes lo parti conservateur prison de Brampton, Ont., est-il victime

** M
De tous ceux qui ont parlé hUr, M. 

Davin, du Nord-Ouest, a été à peu près 
le seul'intéressant. Intéressant, il l’eut 
toujours, soit par ton éloquence-, toit 
par son raisonnement. C’est un orateur 
qui sort de l’ordinuir,. et qui brille par 
l’originalité.

Sur la question du 'arii. i car un des

est bien supérieur a»i parti libéral.
M. Molooerney parle avec chaleur et 

hou sens. Dans sa bouche, ie raisonne­
ment le plus aride devient éloquent et 
captive l atUntiou. Qu’il parle le pre­
mier ou lo cinquième il a toujour- quel­
que point nouveau à invoquer ou à dé­
velopper. Prenons par exemple les dif­
férents chapitres d • la dépense, il a clai­
rement prouvé quo l’opposition si ciie 
arrivait au pouvoir ne pourrait sans nui­
re au service public diminuer sensible 
ment la dépense. Conclusion: i: fau­
drait recourir à l’impôt direct pour rem­
placer les droits de douane.

Qui veut de ce changement ?

MGR BOUCHER
A 00 Nm

Louiseville, P,Q.,3—Monsignor Bou­
cher célébré aujourd’hui IcJOGème anni­
versaire de sa naissance. L’ancien curé 
de cotte paroisse est un des prêtres les _
plus 5gés du Canada. Il c.-.t né à la Bai.- mot le la dépêche du Montana. Nombre 
du Febvre le !> avril 1804 est prêtre de- du personnes voient dans c*i télégramme 
puis 1830 et a célébré son cinquante­
naire de sacerdoce en 1880.

Mgr Boucher est encore admirable- 
u» nt con.-ervé, comme un jeune liomniU 
et jouit d’une excellente sauté.

d’une erreur judiciaire comme le prétend 
son avocat eu demandant un nouveau 
procès pour son client ?

J*er.*onnc ne le sait mai*» L dépêche 
que l’on va lire est de nature à faire ré­
fléchir les autorités :

Bezemaix, Montana, 3 — I u individu 
qui dit se nomm-.r llobr.rt Diiton vient 
de faire» uu affidavit déelarani qu’il u 
l ié à Dort Credit, Ontario, d ux vieil­
lards qui sc nommaient \Yilliums ou 
Williamson.

Ii ajoute quo MacWhiriell, actuelle­
ment dans la prison do Brampton, est 
innocent. Il dit qu ii a aesoDimô le vieux 
couple. Il était entré ch*zoux pour les 
dévaliser. Il a d’abord attaqué le vieillard 
qui lui a ré.si»té ; la vieille Williams 
«’étant portée au secours do sou mari, 
il l’a tuée pour s'en débarrasser.

Knteudaut du bruit, il a pris la fuite 
r&rii savcér si lcf> Williams étaient 
L.orîs.

Toiioni’ü, 3 — Le détective Green est 
parti p*iur le Montana hier. Ii s’en va 
interroger Dalton qui sc dit le meurtrier 
des Wiiiiatns.

Le procureur générai uo croit pas un

A ti A A :>a27;; A ‘J7o.
RUE ST-UAUL.

No:;«i r «akjons i.k pi.us beau
«h*ix U» VoiTi :ks d’étI: quo you»

toir.
75 Patrons *1 i :Tf r o r. • » h : y.xj.rcMwi, Bn|rçif.-, 

Pbaétoa». Surriw, Cabriolet». Victoria», Ulad.< 
t not, Aberdoeoi, I^ziugtonn, WsgoriDcti»-, 
Charrette» nuTtrtcB el *Kiv«ri9«( Jîuikifr J 
«»urj*e «t i.hctuin. Etc., Et*.

. • • .» 4*,-1-T .* %
'VV' ; >

*, • >>r .«v.. • : -- •-Ü y* f <

Ija

i’ccuvra d’un farceur.
Ceux qui connai^ent lo vieux Wil­

liam.-» dis* nt qu’il était trop infirme pour 
offrir aucune ré.-ifîüM:: et quo ia posi­
tion du cadavre, lors de la découverte 
du crime, indiquait que le vieillard 
av„it été tué dans sx chaise.

Au.«h1 Instramont» Aratoires <lo"tontcs 
U rt Harnah'do forrno, Ilarmli ]«our
BtijTififi, Etc., Etc. I/o real en voua
trouviez un ftr5ortiir.**nt oompltt.

srÆ î.f'gii n-’.
273 & 275, Ruo ST-PAUL.

O.n ô.boc.
O!' S4. iirr. HT*VA 1.1 Kit.
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La Banque Nationale
MARDI. 1« PREMIER MAI prr^hain. et 

aprèa, banque paiera A «o» Actionnaire», 
un diridendw da TROIS pour eont »ur capi 
t »l pour lu «oincrtro linisiniA loT.O avril pro­

l/«j livra do linn»j.ori d'action* wn firir» 
depuis la Ifi »u lid avril proclmln, inolu.iir0- 
mont.

E'nPfemblêo an audio des actionnaire» aura 
lieu au bureau do la tna'pie, Ha--o Ville, mer­
credi, lo 23 mai prochain, h h- urc.» p. m.

I’ar ordre du Pureau do Direction,
P. LA FRANCE.

Qnébto, lo 27 mar» 189-t. Cni*-j«r.
2Su<nr5l894—lui. <)j

Vous dont - :v ï; Noms ou io.onds, SOnt 
devenus préin-itur<'incnt :;ris. lisez attcntiv-nnent les 

t.rmoi;fnn;/'c» imporiants :; ii s-.'i-.v . .

ï M:nr., t-.cr., 
, l'bariTi.i :ic*n.

iN à ni-: u. i
1. • OBI r.MU.i:, Li 

Clin *’•}'• itiu,
i’* r.>/- itL'-moi de v» w o(Tr». m<*3 * 1 « i- • 

/ath-n.; r. • u* » *îc v^îf # C' i-.. • • • £• •
ra'i.-m. I *- v\' * > ,*. j . k rt, } . .
dont j o i occasion d*.», pué ;tr I » - 
eut à fa», r. -t ". \. la t;.-»»

• ’ Ion dame \ t ■ .
jf u.(? j.r« r.u t; •• rtftrî• • <•*,*(.* K* u i
raii*'.r, j .r «r ■ .1 au, a > r »-v
d'anctcr la chut- •!•• r. th. qui 
/umlzaicnt rapidcmt-rc J u avr.i- à j-* 
fuit cinq i ix ftppUcntîoti*' nue me* clr-1 cu>
i . u . ! •
nertainemer t avec plnirlr le lu i •,: \tî •
OF, robî'.»x A t«vîtr\ j ersout.u sou ant < • 
même inconvénient.

b. n àvr.us O. N. FRfiCMl.n r., 
f • P'é^cnt .rU U Mai un I T OouM ï il-.^ 
‘•loiitrêil, 21 Novrinb.a: rSqo-

r.-.MO«OKAOK DR M. I K NO- , | ? « ; .
ST JEAN-DI ».t \ : HA,

Représentant duCot; • < Joliette au 
l'arljinml fcuO.,!,

On fût UT.i;c il- , ; pU'sieur n. njv %
dans ma famille du in:s ; ai:katki’R 
ROBSON pour lachev( !:uc, i ’ l’oiisc l*« ivc 
très bien toi»sien•» mpp >jts h* vpn emp! »i. 
Non-feulement Inl-* .n: «r ruid n,< 
cheveu< griv, leur omiî». urnatuicile, maitil 
tn prévient la elude •: favi i; • leur c.«k . 
mucc Suivititmoi le r. st.m-raikca dk
ko us o n f.t li préparation / i/ txi.rilem.
I oi » r les cheveux.

v. uprf; n.p
bî Jciindc-Mtilli.1, t^ Janvier l S Ko.

■ *

h h . ,
r. e a» a a * Kl i 

r ;cc!lente prépurr.ii 
c:uiv-rf <=ati*.fac;ïv.n

lo GrJcç i xon .
co*:vr- * leur roui» 
t i-scie veux, Manci. 
:• i, sont revctiM.» ;

i » : u R, KCit., 
» r. VAi.uis

• ■-■:' - •• année*. 
• Cette

•'»' : ditnné la plot 
; le ; raison* «ui

4 cheveux m*
v itr. Ain^ 

«•: u.» pint de trente 
B comme dan*» L

* n i pi mi *e jeunesse.
> } * . ch-, v i ^ i •oihnicnt depuis lon^- 

• '•* i'*i** j* urm-nçai Image d­
k ; '-1 '*• •’ ' ' Ils ON. Je n’avnir

r”

•Y
r *j!ci

. i ’>it*é d’une bon- 
■ f tn‘>cr. Aujour- 
'aient mieux que

CCÎ
ri •• chcv*...

ic, qui : • '.vit du même incon- 
■ ’ d- vvua), n employé le

L*. t >m car avec un :;uccès tout aussi sa- 
tisl ii-ai.t.
'f m t.i -, •;*.<$ d * vin t-qtiatrs msy après

I rs mois, volt tomber
s, ’1 ' ’ ' x lut faire croire

: ; a . Jiauve,quand,
. ii :-c met A faire

II “ i * : k « ldi nonso.s,dont
’ • t *e de suite lar

' i a les fait ]x)iisser
h • n Jitrcur..

' ‘ qualités cîkIcssus
n,*r,:; • 1 • !• I \* UaTI.CR dk RO fl.

• ; iv la t •: li'iinc manière vraiment
n Inut.d 'r. i. ».iv lies disparaissent 
*au* »ct:.rd....

< H \ P1 .ES TE LUE R,
' i éiix de VrUoi , : j Nf.-.ri l&SS.

LL HESl'lüIUTKCa £>*: UOliSOS LST LS VESTE l’AJtTOUT
i ÔD et* Pi bûutoillo.
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Québec - Central
. • • »

SERVICE DK Tll AIN H DIRECTS XNTRY 
QüÊBEO ET LA Nouvelle- 

Anolxtbrrk.

Servie» de train * solid'* «tir*- Québec «* Üw* 
ton, rl& Sherbrooke et Jo chemin do fer Maine 
Central.

Traîna dlreci pour Portland «t tou* im p< *oU 
du Malno via Jonction Dudiwell et le cb*wl» * 
fur Mai no Contrai.

A commencer LUNDI» lo 25 SLPTEM’ Kh 
• S.*'?, io« train* voyageront comme suit :

tsXPKtiSB quitte Québec (Travers»)., !.•*“ p. •«* 
" ** Lévli........................ 2.mi p. m

Arrive i Jonction Dudiwell................. V*
" Sherbrooke.......................  •• • ’’ »'• fi
•* Boston ............... .................... ‘
•4 New-York............ ................ •. i >
Chare palnla dortoir? dlre«to, : 4Ul'

Ronton et Springfield.
MIXTE qaltto Québco (Travoréo)...... 12*30 p. ru

• • «• Lévis........... .................. ÎJÜ P* a*
Arrive a St-Krauçois ...... .................

Allant au Nord
KXPKR.SS quitte New-York............. 4.0f* p. n:

«* " Mouton......................  7.HO p. m.
*• 14 Sherbrooke ............  8.00 ». in.

Arrive Uvh...............................— ] m.
“ Québec (Tntverao). .... ... 2.00 f. tn.
O’o»t un convoi direct» aveu oh. r.- t *îj*i• 

Jortoire t»** Pringftold et Mouton A Quér. .
MIXTE quitteSt-Françol*............. . 0J*u ta.

•• 11 Jonction Beauro........  7.0'! . n:.
Arrive à Lévli...................................... D» 00 i*. u*.

** Québec (Travorso)................lO.J .ut,
C’0*1 la noulo ligne qui vojaga hto r..ir.f 

directe outre Québec et Ion point.- de I» N vepo- 
An.ciuterro et qui se raooordo avec le* • i? 
Je 1er Horton et Maine ot Maine Contrul.

On fuit toujour* raccordement il Lé via et h '« 
Jonction Ilarlaka avoo tous le* trr.in «i< »’l.it*r- 
colonial et lo bags go est étiqueté pour tou: N» 
point* do la NonvoUo-Àngletorre.

Pour autre* information*, billet*, horaire* 
etc, a'adroteer & P agon t général de.- billets, 
face do l'hdtid St-Louis, Québec, of au hure-.t 
da Québec Central, qua* do la *r»v».r t .1 -«c- 
ville, Québec.
FRANK (J1UÎNDV, J. U. IV À LSD

Gérant générât A «tort généra
de* P.,.»«f*gor* et du fret.

b b*i timbre l?v:

• *• —*’ïi • Vw*'*rVV*L:.p-'
^urrxs5rT>;.Nv. . f ;•/<***/**

CHEMIN ni-: F Kl;

INTJÎHCO O ■ A- ■
ei jq.rto L« .•Oi, *0 li Si>Pl KMlilU. L' 

U * trais* clreatoro: toe jour* f-i-j *”
r îcoptf) comme *

l/tit ,'r Ai ii 'VlUàt* * ./ r » t< L/C
Ja-Lcir.ecotumodaliori p : . Mvto

Campboilton ..... ............ ............ • 1
* .tprOM pour St-J • ’• H-* -t •" d 
Accommodation peur RiebVo-ia-re'-up ,î l»ü

/,*’« train 9 ur riveront •• L * .-
væominodaUon do .* Rivière—ia-Lony .. * •<
Kznnci do St-Jean» Halifax et Sjdnvy

(tou* loi jours)................................... **
Accommodation do Campbeliton et d< ia

Riviître-dn-Locp .......................... • - • "4;

i

/1 •

i

rn
»

L”Jg

il

, m
'$fd

Quand j’étais enfant,”
/•icrit 1<» Directeur des Postes, J. (\ 
Woodson, Forest II111, W.Vn., “J’avais 
«Ro maiîiclic <l<*s bronches d*un 
caractère : l intense et si persistant que 
le docteur la déclara Impossible guérir 
j r tics médecines ordinaires et ma 
conseil .i d'essuyer lo l'cetoral-Ceriso 
d’Ayoï*. Jo suivie son conseil et une 
bouteille nie guérit. Depuis qulnzo 
un-:, je i ii i u s ago de cctto préparation 
avec succès chaque fois que j’attrappa

UK MAUVAIS RHUME,
et je sa! que beaucoup de gens ou ont 
toujours i\ la maison, ne ?e croyant pas 
en sfireté runs tine certaine provision."

“Jr> f- h; usage depuis î*îus de trente 
ans. H.m ina famille, du PcctoraLlVriPO 
d* \yer r.veo leg résultats b*s plus satisf.il- 
H'ints, et ju peux !«• reeotmn under en tou to 
CMiliHtire rumine partieiilièrerneut pr»»pro 
.*» guérir inutf s 1rs aff«*et»o:)s ]»u linon aires, 
•fa m'occupe tout spécialement depuis do 
longues Hun*vs <!»• te.utcH les affections 
pulmonaires, et je suis arrivé à conclure» 
«ju * I#» i*» (dorul-t’ori-o d’Ayer est au 
proniior rang parmi les antres médecines 
de ie f* «rpèi’0.M — (’lias. DAVlS^rOltT»
J >over, N. J.

FEDERAL

P:* I irè par b* IV .! <\ ,\y«*r i Cio.,
I .UV» cil, SI il.

Prompt à a^ir, Sûr de guér;

! ' ' ■ ■ :

ii- ftt aprè» MERCREDI ïvr NOVEMBRE 
: ,v h .1 trxlrji rr-rtlront îa Terinlny#, r:*' 

•* djî. ’tii'iî •• ■ 1' < . erriror et ftonjrna f n*
HZCfcpt* Î *J duiuvntdias :

CHftülBREcDES COMMUNES
Ottuw i, 3 ifvril.—L’orateur prend io 

fauteui' a 3 hc-urcs.
M. K do Ait présente son projet de loi 

pour iJduircà sept le a ombre des grands 
juréh requis pour trouver un true bill 
daim Oniurio. )

En réponse Cl M. Fuirburo, M. Foster 
dit que lo profehaeur Smith du collège 
Vétérinuirc d Ontario quia fuit l'en­
quête .-ur de li maladie qui ravage lo 
bétail du eonité de f 2r* v, a télégraphie 
que i’cq.id iiitn était j irenient locale cl 
non conUigieuso.

Le Dit S PROU le continue lo débit 
hur lo budget et se déclare satisfait dos 
amendements apportés en faveur do la 
clause agricole,

M. McMillan (do Huron) dit que 
lo nouveau tarif n’e.-t qu’une copb le 
l'ancien tt que les cultivateurs sont u 
favorisés.

SÉANCE Üt: SOIU

A la reprise de la Béance, M. Mc­
Dougall du Cap breton, demande si le 
gouvernement a reçu quelques rensoi* 
gnemems au sujet du bill donuant force 
de foi aux règlement-» du tribunal d’ar­
bitrage dans l affairo do la mer de 
Behring.

SirJoiiN 'i’iiuJlPSON dit quo non, 
oj ou taut qu’aucun statut américain ne 
peut s’appliquer nux sujets anglais sur 
la haute mer. La question (les règle­
ments sera complétée par le projet de 
loi présenté aux Communes d’Angle­
terre. Le gouvernement a fait à Sa 
Majesté toutes les représentations qu’il 
a cru convenables de faire sur ce sujet.

M. Davies.—L’analyse du nouveau I 31. Mathias Lislois, de .Saint-Thomas 
projet do loi a t-ello été communiquée de Monttuagny, et 31. *J. *L Sainion

marchand et maître de poste de In 1U- 
vièrc-du-Lo ip, en b;n. r-out autorisés a

li A Montréal ' 7- w. '.y,

US HOPHAl PO U iî Lts CONTA­
GIEUX

Le.tSofiiti^u! H S«irel

Montréal 3 — L’éehtvin Deai.so’eil, 
président* du comité de sauté, à I’inh-n- 
tiou de s’occuper maintenant de la cons­
truction d’un nouvel hôpital pour les 
contagieux. Il faudra S15U,0ÜÛ pour 
cola. On a 1* s fonds voulus, dit-on.

L’hôpital civique sera exclusivem rit 
consacré aux cas de petite vérole.

Dans 1 hôpital nouveau, d’après les 
plans que l’on en a vu il y aura <1 
départements pour chacune des autres 
maladies contagion cq

— La vente du chemin de ft-r Mont­
réal e t Sorcl qui devait être faite hier 
matin par ie shérif, a de nouveau *. t 
remise aux calendes gn cques,

Fludieurs per^onnag* h intéressés dans 
cotte voie ferrée étaient dans !o bureau 
du hbérif ce matin.

1 lu remarquait entre autre- i’honora- 
bie Ls Tourvilb*, MM. C. N. Arm­
strong, Alb. Lilt-si t, député d • Vorchè- 
res, Joël i/cdue, J h Carti 1 député de 
St Hyacinthe, «1. M. Fortier, J. B. 
Fultoyc M. Larivière, ex-suriutondant 
du Montréal et Sorcl, II. Beauchomin 
et plusieurs autres.

fous h’attendaioui à la vente du ch - 
riiin quand un ordre du jug« Archibald 
est arrivé pour fait • euspendie toutes 
les procédure«(.

Toute l’affaire cvt ajournée tint «/ r.

Au lieu de ce .-enliment de tV.bI«w-e 
et de lassitude, ia Salsepareille d’Ayer 
vous donnera la force et l’énergie.

_ Nourriture
|Û1!18 ^stion.

Mine - -

O

sont Intimement liées — et pratique­
ment inséparables. Quoique le fait soit 
souvent ignoté, ii est vrai, néanmoins 
qu’ une lionne mine est uno impossi­
bilité sans une bonne digestion, qui, 
à son tour, dépend de la bonne nour­
riture.

Il n’existe pas de cause plus com­
mune d’indigestion que le saindoux. 
Que les ménagères Intelligentes fassent 
usage de la

COTTOl-ENE

o° %
La Nouvelle Graisse à Fr De 

Végétale,
et le substitut du saindoux, et ses 
joues ainsi que celles de tous les 
membres de sa famille deviendront, 
c’est plus que probable,

“ Comme une Rose dans un 
Champ de Neige.”

I.a CoTTor.r.NR ect pure, délicate, 
saine et populaire. Essayez-en.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Xucs Wellington cî Anne,

MONTREAL-

SERVICE DES ^MALLES.
A V It IL 1894.

x>miN’ATroiv.

MALLES PAH COUKHIEKS
~~i MaI.lk r%nvrè*

1 x

! ••rvpirvîJle * Cnp» flouée 
Oâarle-bdttrr ’*••••• 1. , »••• «•«»•••«• » » *•••••• •• ••#<

A. M.

M A iZlïï-UZIS,

- % Sn *J

au gouvernement !
Sir John Thompson—Oui.
L lion. M. Laurier —Lt le gouver-1 p ercevoir les îsommes 1 i* - pour abonn . •

meut au C-urrirr du Cmad t et auDemerit lVt-il approuvée ?
Sir John Thompson.—Lt* gouver-1 Journal des C tmjxt'jnrs 

ucment a fait certaines objtotion.H dont 
quelques unes out été trouvées justes.

M. McMili.en u coutinué son dis­
cours sur le budget, et M. Belle;/ a pro­
posé 1 bjunrm un nt du débat.

La chambre » est ajournée ù 11.15 
heures.

Bros
Ho; mpo-tauor.3

nt.M

HEURrUX RETOUR
u. kî

Al SENAT

DÉFAUT DF J ( MAS FA

Ln* trains arrivant ü Lévis à i.3ü hr*, paru 
ront do lu Rivière da-Loup lo dimaneho *oir, 
toain non lo *umodi* »ir.

Ixî* truia* do l’intorcol* î.iftl sont chr. ilf '* 
avec la vapeur do la locotn t»vo, « t ceux qui 
voyagent cnl.-o Halifax «t Montréal via L5vi* 
sont éclair's à l'dloctricitd

Tous le*» tra r* rir“jlcs.t d’apr'-' i« t*r.ij»a
Kiis*.t-m Star !*»rr»

On so pr«*t* ■-» ie? « t!-1 '• -i*^ InT -u * • 
ti propos do la voie, o<v t». i, do !r»-t . . ..
paatgori, «n s’adrowat.; ?.

i>. il McDonald,
Aficnt Local •!« Qaèl*eo.

îv, ruo Dalbcu.lft
D. PoTTtNHKK,

ri aria toad a at «w» :L-î 
Monctaa, 8 leplembro 1>VS.

L00

a.co

rm

et. t S •
A - V • •

I q>rcia Io< . j ur in tone. 
‘vjviOrv i Pierre Lundi, Mer* 
■rcii cl Vendredi, y arrW&r.t 
t 9.50 1. M.

Tpmc *i»re*?t pour io î^ir 
o^iiût-Joan, Marti, Jeudi et 
ûi’r.cdi, irrivsnt !*» Jonoliou 
Chaaibonl ^ «.18 P. M.» h 
Roborral fi 7.00 p. M. et & 
Chir *Jtimi K 10 P. M.

T en iu 1« oai do la malle pr.it 
. .« lo<i jours pour St-iUy- 
tu^nd. y arrivant à *.45 P. Sî.

.—.sri
r 55 *r • :v-jy- • : v . r* . .

, * ^ '

CHEMIN DE FEU

Quebec, muu nev .. .
rl

COMMENÇANT et après i.- voi, to V Oftobrv 
*V?. leff train* rlrculercnt c r . ’.’.o suit :

LA xY.y.AI:
^rt Qcil-s* • rrwc i» btc-Asiï-e

7.55 *. a. a.Cf» 4. a
tf.16 r. a. ( ’M j*. m.

DJpart do Ste-Aun» Arrive.'. /uAWe
5.45 a. n.

11.60 a. y. > zeeptd la flawed!
12.30 r. u. Samedi feulcmoat

LK DIMANCHE.

*.50
• n . •»■ . •

K,
A •

I.S5 î*. u.

AlUUVFri A QUEBEC

8,00 ... -lT- Train loc-J da lu inalio, pur*.
‘a ^ jour? de St-Raymond 
■i è.30 A. y arrivant ^ Q:*'*

2 f • A < | ,

L-‘i»» F. '. 1 rrc.-' »JU..1 par; de ia.
jo' v Urih'r- à Pierre & 2.40 
. . M-, Mivr i.s, Jeudis et Sauje- 
.i;'', nrri :i*\: fl Québeo 5 0.40 

M.
7.30 P. 7»J. K iirect p^rt le Chioou-

tin»l » 6.3*> A. M., lo Land , 
Mcrcro-li et Vaudred!, Jo R»- 
I.-: .. a >.."»* A, M. (et do 
h. Jouctl^D Chft’ab^rd t 9.11 
A. t».*cr Oafoe', v *rn- 

. * r. 7'.5o P. M.
2»; 1 ain-Pvt- ) «ur ;.*re.n:-ç f* îunrb nr. L- * 

Rdoaitr* .
Le • p ur St-IUiywond n !**« atntioui intor- 

iué»i:*iir» r. aor'i nas reçu 4 ïuéfcoo après 
3 houro- I . M-, ot peur le? cadrer» su-deSA 
kl p. it: c ■ » rprèi l- P. M.

U. il to U» 'î retour »i'» pre nière su Sui
j»un ri n »»•> Lille . dr Qnlbes >\ tonlr- 1-? 
%*jiti au nord *J » CLarle-bnurç Oue^t éml* h ? 
t it :sf j • :••• or 4 jn- r. «u »nanl< -
vaut.

Excellente* terre* à vendre par L* Oonvoro*»- 
mtnt(tot.t la vallée da L»ve St-Joan, (tas pn.t 
nemlnnaz.

i^» cbouiin de fer transportera l»w uoarcanz 
•olors «*.t leurs î unities, ot une quantité Hrnb '0 
-fe lo*.:rs ofTotc d-i roc cage, tlRAlIS.

y f p «totaux offert f à oeux qui *tn- 
■ • ‘ (]( f motiUn* eu autres iodustrioa.

On * rit

I .
J. hoa. M. Bernier a ensuite fait la

motion euivautc :

Cn hjureux retour qui nous* lait 
plaisir d’annoncer * bt celui du M. Louis 
Le Duo que tous les canadiens qui oi;t 

L bon. M Boweli. a soumis aujour- ! visité l’exposition de Chioagj ont eu l’a- 
u Lui le proj.-t de loi amendant l acte I * vantage do connaître. M. LcDuc a 
dos faillites. Le nouveau projet de'loi accepté une excellente position daus la 
divise les d tours co doux classes. I uu-1 eoinpagnio l’assuraQOd le Sun dont M. 
b‘> négociunis urdiuairufl peuvent être Louis Tessier es: lo gérant pour ie de­
force.- d • Cairo cession. Mais i! en est trict d* Qu bec.
autrement pour les négociants dont h s Lus nombreux services »ju ii a rendus 
rtssource.-* dépendent des récoltes. Ceux I aux visiteurs d l’exposition, sont une 
pi sont libres de iairc cession pour lo I garantie qu’il saura cucore sc* montrer 
bénéfice de leurs créanciers, mata ou ne I utile au public dans la nouvelle position 
peut les forcer. | qu il a acceptée.

Lt Courrier de Chicago annonyiut 
son départ fai-a-t ainsi lV-lo,/o do M. 

Qu’une humble Adresse soit présentée I Le Duc : 
à Son Excellence le priant do vouloir “ Nous regrettons vivemeut d’appren* 
bi< n faire trunsmcltre cette Chambre dre le départ définitif de Chicago do M. 
copie des ordonnances scolaires, règle Louis LeDuc, l’un d^s principaux cm- , 
niOPt> s.colairus (ainsique les amende I ployé.> d - !a grande maLou de commis 
monts s&pprrtés a ces ordonnances et rè- ion Bros se au à Cie, lu Boord oj i r i­
g’* m. ut-) adopt- ^ par f A-semblé .* hé de.
g L-la tive, i Exécutif, ot t. ut bureau ou M ♦L Duoét ; i i * ; u «h* m inbres e-» 
Côu.soii d 0 iucution toiatitemeut t\ ia plus actifs et io- plus sympathiqu' s d 
creation, l’entretien et l’administration la colonie canadienne do Chicago. Aussi 
d éco;es dms les I erritoircs du Nord- son départ fora-t-il un vide qu’il ne sera 
Ouest depuis 1SS5 pas facile do combler. Très jeune eueo-

Aussi, copie de toutes pétitions, mé-1 re—il <st né en 18C7 î i^aprairic, F 
moires a correspondance sur ce sujet ; Q.,—M. LoDuc qui habitait Chicago

Aussi, copie de t ms rapports prés ni- depuis 1SS0, était parvenu grace à son 
tes au Gouverneur généra! en couseil, I intelligence et à son iucci*santo activité û 
de tous ordres adoptés en conseil, et de I ko faire rapidement une position « xcel- 
toutes communications et roprésenf o-1 leuu.* parmi so.- concîtoveus de langue 
tiens faites aux autorités des Territoires franyaise. 'i’out «*n s’occupant des alfai- 
du Xord-Ouest. res d ordre commercial, il ce uegligait

-Qu une humble Adresse soit présen- point les études littéraires : i: était, cor- 
tée u Son Excellence lo Gouverneur gé-1 respoodant do journaux canadiens et 
r.ériî pour prier Son Exccllenco de vou- président d’une as.-e.ciaiion littéraire et 
i.... u. .. * . A ~ “ /M socia e. lé “ C< rôle Fréchette.”

M. Loui< Le Duc va s’établir ù Uué-

M V*rJMJLJL*JK>
SONT AU COMPLET,

Et nous exhibons du*
£2;*<‘*4 M ou venttfés

Sans tous les departements.

Kt'jiTo» Robf*, L'.'iionuei Hi-. L’a- 
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loir bien faire transmettre ùoiite Cham* 
bre copie dis pétitions, mémoire et cor­
respondance so rapportant à l appel in*-1 bec. Nous n’avoas pas besoin d’ajouter 
littu* au nom de la minorité catlioü- qu’avec nos regrets il emporte nos meil- 
ques romaine do la province de Mam- I leurs vœux et ceux do se* nombreux 
teba, relativement aux lois scolaires do j amis pour te succès de sa nouvelle entre- 
cette province >
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Le» ligne* de reite compagnie -r eoaspixeai 
do va-eun» a dootlo engiu, c*>nstroltk sur to 
Clyde

Tout k c ver xt rn acier.
lia fur.t ooti* raitocncomp^rîlrjcDît étanches 

no «ont p« FirpL^ablci eu î r-'e, ot
confort, c*. f r-r. *. [ ;rvu» do tcaii*> 1« om: lie rn- 
lions moderne-* qu< l’expérieti^* pr tlqoe pout 
suggérer.

prise.
La Compagnie S tu a fait un excel

1»ï̂mx R M

Z^£«ZâSr büut^dc pu*# conseil, ,t à. .ordres adopté eu conseil lent choix dans !.. j^onne de M. !.. 
. STOCKING, vii-à-vis l’Hétei S*- sur cc sujet Duc et nous l en félicitons.

départ do Québec
7.55 a. u.
2.00 r. u.
6.30 r. m.

Départ de Sto-ÀM.e
5.45 A. U.

11.50 a. u.
1.00 p. w.

ÀrrivMÎl .• r-A' uo.
V.ùü i. s. 
3.05 r. u. 

f.. 35 P. w
ftrriro i\ QaéMc 

S.tO \. u 
»?.57 r. h 
hSb .\ w

1 Lo.ii.-. .-i ;*u ChAu'uu Frontenac.
Pot,r 1 Ton» allons au sujet de* prix pour le* 

..L-. :rij ot poor 10 fret, R’tulrosflcr aux oare.iux 
,0 la Compagnie, au Tor min u.*, ruo St-And r, 

*. ALKXvVNDlli* HARDY, agoni : ri.tfral Hour 
'•ii yar.Tx;*erfl et le ire».

J. G. SCOTT,
Secrétaire et Gérant.

tor aoxambre l
Pour autres Inffrujarioot, **aîro»*<' auïorvï 

« enJatii.
W. R. RUSSELL, 0. ORKSSMAJST

Surintendant, t«frorL
23jnnvier 1 *0-4.

mtM.
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. I . Knjiita 1 M.r,
Jfpttfirvr ri r1er Cnvfrfre, fl
”«t.* ino fu to u 11 d- % < '.r «to térooifiicren f.ivem' 

do p A NTIC ’HOT.f* U IQt * K <lt> Dr NEV. «,uo| 
ion*/tr«, | (irntt-ll, f n vnio de f-.ire conn.iltn*
«u publie mnadien. VollA pl.i* de dix ium qno 
Jef.iii«dnn«1a PbAtmseldondifférente*localité*' 
«ut r.toCf-Ui I». cl JcdoUdlrecn. ton to slncé rR 
que io ne rot.» nis p'i* de prépnrntton qui ni! 
dcnrA nut-ntd » *«tirfkctlon quo l’ANTlCHO- 
LfSItlQI* r dn Or NET. .l’ai oti d>* voir
cette exeelli nte préparation employ,'uxlrm* une Ji 
roule il»« rM rXtfHijourtnvfPÎejtiu*gmutltu*- fi 

l.Vuré* mon expérience, «tout véritahle-|j| 
ment le •pfrlflque )>i r . .1 relieur- eontro In Cuo-|« 
«.ana et la DiAititiiür.. ” ltton 0 vou*, 1}

A. 1). CVRAVANT, /Vi.irmdciru K 
Fall River. M *-«*. r avril 1S!*:.

ttsesçv&xGœjzxzn

\ \• rnr$ \vo\s Rpvr. ET NOUS SOMMES 
t\(f MAINTENANT A OUVRIR |du»i«ura 
X X ENVOIS DE

MARCHANDISES rtOUVELLES
— IVlMl t.K-—

Aussi, copie ùu ca6 soumis ;i la Cour La “Hun1 est la compagnie canatlnu- 
Suprême du Canada, concernant lo dit ne qui est à la tête de toutes le» institu- 
l'ppol, ain i quo lo.s fact ams et autres tions do co geuro au pays et nous pn.li 
pièces s’y rattachant, qui ont été dépo- | tous do l'occasion pour dire à nos h c

ompagoie u eu pour 
loraaudes, cc (jui re­

données par la dite cour sur les points I présente un chiffre de un mil'ion «.t de- 
| et question dont cho a été saisie. mi de piastres de plus élevé qu’aucune

M. Bern 1er dans son discours a autre compagnie canadienne, 
déclaré quo les catholiques ne cesse* I Dans quelques jours nous jubiioron* 
raient do protester qu’ils aient obtenu le rapport annuel do la compagnie qui 
justice. S il le faut, ils porteront leurs satis fera grandement les porteurs d»* po* 
plaiutes jusqu’au pied du trône de >’a lice et encouragera ceux qui désirent 
Majesté. lie gouvernement fédéral est | assuror leur vio. 
tenu d’apportu* remèdes aux maux dont 
ils souffrent, parce que ces maux sont 
le résultat de promesses sacré;», et il 
conjure les doux partis de s’unir pour 
rendre justice à la minorité.

L’hon. M. Scott propose l'ajour* 
ncnieut «lu débat.
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r.r ta 1 lets.

I.OH I*I.VS NOVVr.l.LV.N «AUMI VUIH
Lt uno i;r.uiùo variété «Vautre* NOUVELLES 

MARCHANDISES.
GLOVER, FRY k CIE.

Departement des Messieurs
pour F«r(l»-5*u*.

F.fofTe» pour Pantalons.
Ktfttfon pour Complet •.

UN BEAU CHOIX
d’Habillements pour garçons !

------LK* DKHXltlUt rORMC* KX-----
ClUVATKft,

COI.X rt VOIG.W.TS.
verront re qre nous avons pu trouver «le 

plu* non vomi dan* !♦•« meilleurs étabü*ssuitnt.« 
«ie tojndrcK.

Glover, Fry & Gie.

p ?.. T epTT ,éï? a rtdl k*. •* ii«S»' saJuii.Vifc-V4.•<**.*.»• '*• «

NOTAIMK

La vitalité, épuisée par excès de tra*

A UGENT À F K ET MK mf hypo
-L-X. tliéquo ou autres gî»rii'i*iea. \ -r <r<woi* «-t 
pstitn.i r.oin«qc-«.

AV) 119, Rue. SL rient .
vail ou p ir îa maladie, est sûrement rEMiPHi»r; SS * virk‘‘4!*‘*’

restaurée par la SaLcparcille d’Ayer. ïi 1 t—6m. • •
\ N v I * A )

pROviN- r: ur Qriinrc. v COUR SI FERTEUKK 
District «lo Québec, )l.o pnMtc

doit être mis on garde centre les imita­
tions do Fain Killer et aussi contre les 
personnes qui recommandent d’autres 
articles comme “ toute aussi bous”. Elles

No 003.
AVIS EST DONNÉ quo Danre Mxr.ts Axes 

LtQue Emma Uvkvrd, épouse d** Cbvki.ls Frax- 
çoi* TnoxA* Lctm.i.iku pu- StJvst, de Québco,

font plus de profit sur ces articles qui marchand, «ItUn'nt «-.Jtori'ée ; estor ca jastiec, 
n’ont rien do commua avec les qualités) ®'ntonl,; Cd j,,nr ,lî,r lltt‘on cl* *‘*»'«ratlon Je
j. • .• « i,* i**n n- li 1 I bieai contre son époux.uislmeuves du Fain lui 1er. 2oc la bon- 1 Q U'.h*«. \o w„ri 1 s » 1.

F LYNX A DIONNE,toillu, nouveilo grandeur.

Four plus do 50 ans
Le sirop nutritif do -Mme Winslow a

Prec* «io li ltomundoresre.
Irt mur» lSi»I — !w. Si

ÎUIUJJ nunitn uo i'J my »« luaiun n y . T-; > > t- >-“*% ' r—X -j“ "kT
été employé pour la dentition. U plait I 1 il ? U X O ü UdIJN .

Sculpteur ot 3tatuairef
—x-^OOIN DEM RU

au goût, amolit les ge nsi vos, soulage de 
toute douleur, guérit les coliques,g azeu- 
sos. et c’ist lo meilleur remède pour la 
Diarrhée. Vingt-cinq contins la bouteil-1 CJlfti v Vb»»hd«p <«? üünb ion
lo. Vendu par tous Ls droguistes du 
moudo.

QUARTIER MONTCALM,
V b /.<
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Ce.'« Meatuers partent de P« r. land, vers l h. 
p. tu., lo Jeudi, ou si c’e-t posflhle, après 
l’arrivée du îruiu d i Or tni-Trorir, dd iï Port­
land \ mi 1 . et «ie Halifax vers \ h. p. rn., le 
Samedi, eu ai c* est possiblo, après U Arrivée du 
train de Plutorcoloninl, diï iî il ilifax ü midi, 
arec lot Multos ot les passagers.

Les steamers Parisian, Sardinian, Mongolian 
et Numidian, transportent «ie* pawtgors do 
nicmtoro clause et de second* clajfc. Le steamer 
Laurontian transporte «ivs passagers «1- pre­
miere “•uUuKîtit, excepté fi les Agent i donnent 
s pédalera eut avis e >n rain*.
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Prix, du passage depuis Québec. 
CABINE .• . $50.00 à$l-t‘.' 0
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Dernière Edition
Son Eminence a la .

Son Eminence a célébré ce matin la 
fête de 8t Jofcpb par une messe dite à 
7 heures à la Basilique. Le cardinal 
4tait uaisté do Mgr Marois et de Mgr 

Têtu.
La basilique était remplie de fiddle?.
Les élèves du séminaire ont fait les 

frais du chant.
La fanfare a joué ft Ventrée et :» a 

cortic de la messe.

“ Le conseil national des 
femmes ”

La réunion de? daines de Québec, 
convoquée par lady Aberdeen, a eu lieu 
hier au Chuteau-Frontenac, ft trois 
heures 1*. M. L’assemblée a eu lieu 
dans la grande salle du café, qui se 
trouve au-dessous de la salle ft manger.

Parmi les dames présentes on remar­
quait : la mairesse, madame S. N. 
Parent, mesdames Jules Tessier, L. P. 
Pelletier, T. C. Casgrain, H. G. Joly de 
Lotbinière, A. B. Routhier, Hunter 
Dun, Mesdemoiselles Stevenson, Sydney 
Smith, Mesdames M. G. Mountain, Ca- 
sault, 11. J. J. B. Uhouinard, George 
Stewart, Thos Dtion. Henri Duchâ-nay, 
J. C. More, D. Kick »by, Stoba, Bcrim- 
guet. Jean liianchct, La very. 1). J b 
©'Mara, Wilson, Mosdemohklies Mit­
chell, McLimont, Mesdames .Jolicœar, 
Lavcry, Oliver, Labrccque, Dr Kobi- 
taille, Mademoiselle de Salabcrry. Mes­
dames T h os Poston. A. II. Cook, C.. .
Wilson, T. C. Aylwin, R. IL Smuh, 
G. R. White, A. Evanturel, Mesdemüi- 
eelles Foote, Mabel Hanniugton, Scott, 
Augé,Mesdames Griffiths, McNaughton, 
W. Brunet. Mesdemoiselles Rowaud, 
Welch, Maud Thomson, Dean, Menâ­
mes Lange vin, D. Tait, Dell a more, Mc 
demon elle s Rouifiiei Glass. Ross, Met 
dames J. Brcake), A. Mificr, 1 A. 
Young, W. Welch, Hale, J. Piper. Mes­
demoiselles Wilson, Parke, Kuth Scott, 
Duiijan, Jonc?, Mesdames Ed l ole^,L. 
Roche, Lamontagne, Mesdemoiselles 
Têtu, Joncas, Lemtsurier, K. Benson, 
Mesdames G. Ouimet, McCord, Mesde- 
moiséîles Montizambert, Bignell, Daw 
*on. Dud, Routhier. Caaault, Darling 
ton, Richardson, Henderson, Mesdames 
Geggic, Middleton, Plamondon,Gagnon, 
Malouin, Joseph, Mesdemoiselles Carter, 
Anderson, et plusieurs autres-

M. le juge Routhier et monsieur 
Joly de Lotbinière assistaient ft la réu­

nion.
En ouvrant la séance lady Aberdeen 

dit qu’il était convenable de commencer 
par une prière, mais que, comme il y 
avait lft des personne? de croyances diffé 
rentes, il valait mieux que chacun priât 
en son particulier, comme cela s’était 
fait à Ottawa. Ainsi donc tout le mon­
de s’agenouilla pour prier un instant, 
en silence, puis la séance comuieD<;a.

Lady Aberdeen prononça un long dis­
cours pour exposer le but de 1 association. 
Ses trois princpaux objets, a-t-elle dit, 
sont de produire une force, d’empêcher 
la déperdition des efforts individuels 
et de promouvoir l'union. Entre autres 
buts que l'association pouirait se propo­
ser. Son Excellence a mentionné la for­
mation des servantes et des gardes-ma­
lades.

Snr l'invitation de Son Excellence, 
le juge Routhier a pris la parole. Son 
discours a été fait surtout à l’adresaedes 
persounea qui croient avoir les meil­
leures et les plus solides raisons de no 
pas prendic part ft cette organisation 
nouvelle. 11 s’est efforcé de répondre 
aux graves objections qui se font jour, 
et qui empêchent une foule de dames, 
de sociétés, et de communautés de Ee 
joindre à ce mouvement, quelque désir 
quelles puissent avoir d'être agréabl«s 
à une femme ausri distingué© et aussi 
zélée que Son Excellence 1 j comtesse 
d’Aberdeen.

M. Joly a parlé après le juge Routhier. 
Il a surtout insisté sur l’exemple qui a 
été donné ft Montréal, ou le 14 février 
dernier, les dames do différentes reli­
gions ont eu uue assemblée du Conseil 
local. La madame Thibaudeau, une 
catholique, a parlé du a travail des 
hôpitaux ”, madame Cams Wilson, une 
protestante, a parlé de la ‘4 philan­
thropie coopérative ”, madame Meldola 
Sola, une juive, femme du grand 
Rabbin, a parlé de la “ cha rite selon le 
code Rabbinique. ' Ainsi le Catholi­
cisme, le Protestantisme et le Judaïsme 
m donnaient la maiu pour travailler au 
but auquel doit tendre le “ Conseil des 
Femmes”. M.Joly a développé un 
très vaste programme qui pourrait être 
celui de la uouvelle association.

.Lady Aberdeen a félicité les deux 
orateur* qui avaient bien voulu adresser 
la parole à cette assemblée îominine. 
Puis elle a donné lecture de la constitu­
tion du conseil d’Ottawa. Madame 
Caeault a proposé, appuyé par madame 
Hunter Dunn, femme du Jord-évéque 
aDglican, que cette constitution soit 
adoptée pour le conseil de Québec.

Les élections de? officièu* ont donné 
I# résultat suivant :

Madame noutmer, president© ; ma­
dame Casault et Hunter Dunn, vice- 
présidentes ; madame McCord, tréso- 
rière ; madame Tait et mademoiselle 
Têtu, secrétaires.

Lady Aberdeen a informé l'assemblés 
qu’il y avait uno réunion générale ft 
Ottawa le 11 avril. Les déléguées sui­
vantes pour cette réunion ont été cboi- 
sieaj: Mesdames Routhier, Parent, Oli­
ver, Joly, Berlinguct, Yon Inland, 

Lavery etjLaoc.

La crise a Terreneuve
LES MINISTRES SENTENT LE 

TERRAIN S EFFONDRER
fil dciuuiHlcnt uue tlisto-

liitiou

St.Jean de Terreneuve, J avril.—La 
crise politique de Terreueuve est a ia 
veille de se dénouer d’une façon ou d’une 
autre.

Lo gouvernement prévoit que le.'* dé­
cisions du tribunal daus les causes pen­
dantes lui seront défavorable* et les mi­
nistres en conséquence sont ailés deman­
der eu L'Ouverneur Sir Terence O’BrienO
de dissoudre les chambres.

Lo gouverneur donnera ta réponse 
dans une couple de jours.

Il est impossible que la situation ac­
tuelle s© prolonge bien longtemps, les 
travaux de la législature sont suspendu* 
et tout io monde est dans l’inquiétude.

Mgr Richard, archevêque de l'aris 
lince un éloquent appel en faveur des 
écoles libres de Paris. On sait quo leur 
nombre dépasse deux cent et qu’elles 
sout fréquentées par 7C,0Û0 élèves. 
Rien que coûtant 2,S00,00o francs par 
an. elles ne sont soutenues que par les 
seules contributions du sacrifice volon­
taire.

La première de ia série de réceptions 
do Mme Laurier, l’événement social de 
ce début de session, a été donnée same­
di soir au Russell, ft Ottawa.

La réception a été exceptionnellement 
charmante.

Remarqués parmi les personnalité* 
présentes : M. Mme et Mlles Edgar. M 
et Mme Flint. M. et Mme Langelier, 
M. et Mme Carroll, M. c: Mme Ed­
wards, M et Mme lunes. M. le sénateur 
et Mme .Scott, Mme Godbout, M. l èche 
vin et Mme McLean. Mme St-Pierre, 
Mlle Archambault, M. et Mme Forest.

La prochaine aura lieu samedi le T 
avrii.

Mariage Fashionable
Le mariage de M. Rodolphe Forget, 

courtier de Montréal ft Mlle Blanche 
McDonald, fille cadette de M. A. R. 
McDonald surintendant du chemin de 
fer Intercolonial a eu lieu hier matin à 
Fraservillc.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le révd. M. Biais curé do Frascr- 
ville. L'hon. M. Taillon, premier 
ministre de la province et oncle du ma­
rié, lui servait de témoin. La mariée 
était accompagnée de son père.

Après la cérémonie un superbe déjeu­
ner a été servi ft la résidence de M. A 
R. Macdonald. Peu après les j uner* 
époux sont partis pour Québec par con­
voi spécial, en route pour] New-York u 
Washington.

M. 1)7 Pottingor avait gracieusement 
mis son char privé à la dispositioa des 
jeunes mariés.

M. et Mme Forget on: reçu un grand 
nombre de cadeaux.

LE PARTI LIBERAL
ET LA OUESTI0Ô~ OES ECOLES

Le correspondant parlementaire de la 
Preste écrit ce qui suit a propos des écr­
ies catholiques du Nord-Ouest

On dit que depuis l’ouverture do ’* 
session, la fraction du parti lib ral qui 
faisait lo plus de tapage au sujet des 
écoles séparées, a dû remettre l’épée au 
fourreau en venant en contact avec les 
éléments hétérogènes qui composent l’op­
position. Ou a beaucoup remarqué que. 
l’hon M. Laurier n’a pas ouvert sa bou­
che dorée pour parler des griefs des ca­
tholiques du Nord-Ouest.

M. Tarte dut faire la remarque au 
eommencemuit do son discours, mercre­
di avant Laques, quo personne n avait 
encore osé soulever cette question. On 
prétend qu* le discours de M. Tarte 
d ailleurs p»lus modéré que ses écrits en 
général avait pour but de calmt r les al­
liés et d’apaiser U F. P. A. *• Vous fai­
te* la même chose que M. McCarthy 
quoique dans un autre sens, aurait- 
on dit au député de TM t. De lft la cou­
che d’huile qu’il répandit sur les fijts

bUICIDE
U'uu Bfptnu^fnnlri* a

Marieville, P. Q , 3— Lo dimanche 
de la Quasimodo Pascal Martel, vieF- 
lard de 70 ans, résidaut dan? celte pa­
roisse, k’est suicidé.

Sa femme était ailée entendre la 
grand messe, le laissant i ia maison.

Quand elle rentra, son mari n’était 
plus dans la maison. Elle se reudit à ia 
g range et là un affreux spectacle s’offrit 
ft ses yeux. Le cadavre de l’inf'ortiné 
Martel se balançai? à une poatr»*

On croit quo c'est dans un moment 
de délire alcolique S *** malheureux 
a ré#olu d’en fiuir *veç ia vie.

Echos d’Ottawa!--y?»
tés u pour r-1 dre justice u lu c.sisso de® 
sujets de S.i Mai 't«* qui souffre «le la

LES OBJECTIONS AU 1ARIF '

LINTK CCDS FLfiTfi 

Roweli *5 Clark M aUnce

Les écoles Catholiques au 
Nord-Ouest

Ottawa, 4 — L’hou. M. A. E. Paoloy, 
piésident du Conseil de ia Colombie 
Anglaise est ici, eu route pour i’Angle­
terre. ^

— Le gouvernement a décidé do sou­
mettre' lo traité franco-canadien aux 
chambre? pour ratification.

—L’opposition s * propose d’attaquer 
le gouvernement pour avoir remis mi li­
berté avant l’expiration de leur terme,
M M. McGreovy et Connolly.

—Le? manufacturiers de vinaigre 
sout eu députation ici pour se plaindre 
de l’augincntatîon’de? droits d accise.
Ils disent que le prix du vinaigre devra 
hausser nécessairement et que l’augmen­
tation de revenu que l’on cherche ne 
pourra se produire parce que trois grande 
manufacturiers abandonneront 1rs alla -
1 Ce.

—Clark Wallace e.-t de nouveau « n 
difficulté avec ses collègues. Cetu * d 
s'agit du patronage di département des 
douanes qu’il veut administrer ft lui
SCUl taudis que 31. Bowell ministre du j i! ntlnqut* l.» nif-molrc «|*it u a»tnf

jirvc r«*

Lowell Ma>s,3— Chiniquy a fait hier 
- >ir un discours dans l’église bapvisto do 
l i rue Fletcher.Kn par ant de sa conver­
sion au prot .* si-autisme, Ghiniquy s’e.-t 
sersri d'épithètes injurieuse* a IVlrc.-.-je 
de Lu le Grand Vicaire Mailloux et 
de? moyeu- t ris par celui-ci pour'le i -• 
mener dans ! giron de L église rom ai o

, ., 4 , ,, 11 a déclaré que feu 31. .Mailloux lui ales Dories lurent ouverte? au nuoiio, . , -, 4 ,1 , , 1 .< ciouit fait entondro que .-a vie serait eunombre d affaires lo procédure- ont été • • , *. . • .. Ilr. . - », i < i n» r * n aj.naou»; «t mui ».ir* ur.transigécs. Le premier bul qui du­
rant ia présente session, a passé par tou 
tes les phases de ia procédure, a été 
adopté. Co bill est intitulé, Act- 
concernait les maîtres do hiivrts.'

—l u rapport déposé sur iô bureau 
ce la chambre constate qu’il y avait c-i j 
1S92, dan* les école» du Nord-OtU't 
Cl 09 élèves protestant* tt

non exécution »* violitioo do eus pro­
messes et euuaueuieuts.

LES M AIRES ÜE QUEBEC
ELZEAR BEDARD (1833-34) 

ILE. CARON v 1S34.3G-40-41 42-43-
44-45*40)

G. O. STUART (1840-47-48 4'J) 
N. F. BELLKAU (1850-51-02)

U. J. TESSIER ( 1853)
U. ALLEYN (1S54)

JOS. MO BRIN (1855 50)
O. RORITAILLE (1S5G)

JOS. 310B1UN (1857)
H. L. LANGE)’ I N (1S58-59-60) 
THOM \S l’ol'E • 1.801-02-031 

A. G. TOU RANG E Al (1804-05-70) 
JOSEPH CAI U H ON (1S0C-1SG7) 

J. LEMESUHIKR (1808-69)
W. HOSSAC K /1809-1870)

A G. TOI RANG KAU(ÎSTO)
P. GABNEAU, (1870-71-72 7J) 

0.31 U RP il Y (187*1 75-70*77)
R. CHAMBERS (1878-70)

J. D. R RO U SSE AU, ■ iSSO-Sl ;
U. LANG ELI EK (1S-2S3-84 >5-86 

S7-8S 89 9U)
J.J. T. K B E MO N T (1890-91-92)

S N. PARENT (2 avril 1801)

CHINIQUY

commerce, prétend avoir son mot ù dire
Les amÎ5 de 31. Bowel] disest qu 

31. Clark Wallace fait tout ^on possible 
peur .se tuor politiquement.

— La demande des plus jeune* ?oua- 
tcur.s d'avoir l'usage de lu salle du Sénat 
pour v doun-r uq bal, a été refusée Oa 
a aussi discuté l’admission dvs eu ai 
gors dans la ga’cric des sénateurs dans 
ïi Chambre do- commune.'. Lorsque*

•l2>J LO Jivers
lu ralK -Iiin ul

i oor» .< ....lOb.' Olt‘l C
Le-i léuatens hebdomadaires des j»ro- 

. , , . . seurs, anciens élèv.s et amis de
catholiques romain- ••’* c:s uçrmer.-. j Ohî.-cr.,iu< coatioueroot tous les

lu moi* d avril.
Uor»ouuot .

*. i;• >m. 31. de la Bruère, président du

(55 fréquentaient L*» écj.L-s publiqu - 
catholiques et 074 les écoles séparé 
L iGstraetion dans école* publiqu*.

1 i* _ /. * 1 . _ A . è/iî % t i ♦ f G L' 'J, - i . ll^ Ll Di Ut'â C, I»rt'.sl U'Jcatholique* était donnée par -U mtitu- .... *
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let s urs.
I l niv.: j.*
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U on set.1 L

Oa dit
lion do1 Q [

—-L on
Paria t» A

Norieie llloiivolllimloM Koeli
/Succursale Chawjtluin ATo 1

A uno assemblée régulière do c.tto 
succursale tenuo hier soir, les mo*sieurs 
dont les noms suivent ont été élus offi­
ciers pour l’année courante :

Président.—Lawrence Stafford ;
1er vice-président.—U vrille Léchas- 

seur ;
2me vice-président.—P. Bouffard ;
Secrétaire.—Félix Marois ;
Assist-sccrét.—Joseph Coté ;
Trésorier.— Victor Lafrance ;
Assiot.trésorier.—Elzéar Trudol :
Comm.-ordonn.—Joseph Lefrançois ;
As*i*t.-vomm..ordonn.—Josoph 31o'is- 

setto ;
Visiteurs.—John Mol.eau et K. J. 

Angers.
Uiillrtiii nmrlltin«*

Le vapeur 1 anruuittr, de la ligue 
Dominion parti de Halifax avec les 
malles le 2*4 mars,est arrivé ft Liverpool 
lo 2 du courant.

—Le vapeur l’truvi m. c.ipt Moihiu- 
gall do Glasgow, est urrAe à New-) ik 
à II hrs }>. ni. lundi.

— La barque William II. lia mu m, 
a sombré à 0 milles à l’est de Macki 
ngw M ehigan L équij age s\ ri ^auvé.

— L*. barque U. W. Jtim s Line, 
de Apalochicola ist arrivée* à Buenos 
Ayres, le 5 avril.

— Lo vapeur Moh'iiclt, parti do Lon 
drus L* 22 mars est arrivé ft New-York. 
D urant la traversée le capitaine a sauvé 
l’équipage de la goélette Alton St Mars­
hall de Uiouoester eu destination <1- Ice­
land. Ulc tempête l’avait entraînée au 
milieu il s glaces où elle était eu péril. 
Aprè- le sauvetage on a mis lo ion ft 
ia goélette, pare© quelle était un obs­
tacle a la navigation.

— Deux vapeurs d’Europe rn roui** 
pour NrW-York. 1* S'orm A/;-7 capt 
(Irosby di* 1 faiiibovi.g et f Ira 'ia, cipt 
Graig ont relâché à Halifax, hivr pour 
réparer les dooinugv? subi* durant ia 
travoi sée.

— Le vnpcur Polino a • n :. 1 
équipage lundi t se prépaie ft ppndr 
uue cargaison p»our Terrencuv» .

A rrt \
Data , valeur Arrivé à Dr 
Avril 3 Saalc New York Bremen 

— Amsterdam “ Rotterdam
11 —Peruvian “ Glasgow

—Alaska Quceu-towu New-York
** —Khaetia Londres

Certificat du Vatican,

NOUVEAUTES du PRINTEMPS !
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PARAPLUIES et IMPERMEABLES
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27, RUB ST-JEAN,
I ht Vote iht Vu’nis,

j
: • '-i » «o-' ra sj ** ta sa <k. •* » rsiu.

ou; Quelques Jouis Seulement
Un lot, d INDIENNES SATEEN,

VaLiui pour lô ctMil^.

Un lot de PICiîUÉS BLANCS
ï’alan! 12 <tii1s 51011 v 7 vvtîis.

Un iu.-îortita-'nt complot d,- P J, I .Y /V/vL /Y W /v.S ilaim Jv* 
ticuvcaux patnjrs à *i. t prix d fiant t <u.** compétition. H

Uq '*■> *.*uhli»j • • JOB DECnE.MFSES BLANCHES
! Trait 711 N 1. H? jjt 05: r < -> t

, SEUL PRIX.

non r<q<

riTNT ^ * r‘r'r

/ «j 1
\ ur ;■ ; i m a :r 10,

lY’I i J «;, lo

Dans les écoles séparées, i, y avait 35 s\(h« » «m.uihu**
instituteurs dont un religieux et 13 , Ou dit que i*.- Grand Tronc ft l’inteu

tion do construire det* usines ft Lévi?». 
L’enquête sur la mort de Mme

?rdict de “ mort
c appopîcxic cérébt ile.”

— Le comité de i’exposition provin­
ciale ft Québec doit rencontrer les mi- 
ri.itros provinciaux ft 3 heures, vendredi, 
et le conseil de ville ft 4 heurts.

—Un bureau de poste sera ouvert ces 
jours ci au village Moût Plaisant. M. J. 
U. Paqutt, employé de 11 maison Re­
naud. sera le nouveau maître de poste.

1 n ceint if
I.’établissement de 31. Nurna Royer, 

ru N )tre Dame a encore été visité par 
left’.:, hier soir. L s pompier* ont 
été prompts * l’appel et après une heure 
iJun rude tra-ii; ils ont réussi ft éttin- 

re les ibimt .e*. I. s dommages par l’eau 
et la Li ! • • . tont probablement ft

2i> p. c.

•7 ■ p. c.

25 p. c.

2a p. c,

30 p. c.

30 p. e.

50 p. c.

p-,c-
de. par 1b

3 ou 8 U OU.

35 p. c.

soeurs.
— Le? changements au tarif cbat eu 

se plaint portent sur . 9 articles sui­
vants .

Article. Ancien Nouveau
droit. droit.

Yieux fer jusqu a
13V5................... $2 la tonne S3 la tanne

Vieux fer après
1S95................. 82 “ »4 ‘

Fer a pont..........30 p. 0. 35 p. c.
Fer ft structure...30 p. 0. 35 p. c.
Fil de fer barbelé

pour clôture ...Uc, par lb lc, p. lb.
Fil de fer et acier 15 p c. 10 p. c.
Ferbianc étamé.. .35 p. c.
Porcelaine du Ja­

pon • 3o p. i-.
Faïenso galvani

séc.......................55 p, c.
Manufacture de

fer blanc............35 p. c.
Faïence de fer

émaillé...............35 p. e.
Faïence en acitr

émaillé .............35 j. c.
Faience granité

ou agate.......... 35 p. c.
Article» divers en

fer ou en acier.30 p. c.
Livrer....................15 p c.
Huile de charbon.7 1-5 p. gal 1 1-5 p. g.
Ardoise ft toiture.8 r: a SI p. morceau.
Caisses à joyaux .10,; cha pie et

30 p. c.
Hardes faites ....10c par b.

et 25 j c, 52- p c.
Vét: ment- tic des

nous.....................L e. par lb.
et 20 p. c. 30 p. c.

Tissus de coton
coloré................. le. par verge

et 15 p. c. 25 p. c.
T issu 5 de coton

coltré ...............2„\ par verge
et 15 p. 0. 30 p e.

Riz nou nettoyéa.lTj p. c. ^ par lb.
Charbon bitumi­
neux.......................00 p. tonne 00 p. ton.

—M. Amyot demandera copie de tout 
arrêté du conseil, depuis l’origin* de i » 
confédération jusqu’à l’an 1871) inelu-i 
veinent, couccruant toile r mise de Iro.t 
(drawbark) et tou- bon i- en iapp *r 
avec la construction des navires, barques 
ou autres batiments canadiens.

—3F. Stairs doit proposer que par 
suite do l’augmentation des impor­
tations de* thés falsifiés au Canada, 
ft eau be que l'importation en est 
prohibée en A ogle t *rrc ot aux Etats- 
Unis, L.s dispo-itions d:* l’Acte concer­
nant la ratification des substanc»- 
alimentaire produits pharm iceuti jucs, 
etc., soi*t ir.suffi.-antes, <.t il est en con­
séquence nécessaire de* décréter l'inspec­
tion immédiate de tous les thés qu’on sc 
p ropose de faire entrer par la consom­
mation en Canada, et ia destruction ou 
i exportation de tous ceux qui seront ju­
gés falsifiés.

— Le sénateur Bélier ose a donné avis 
Qu’il appellera l’attention du Sénat sur 
ccrtuim- engagements pris solcnue - 
tuent à 1 époque el nu sujet do la con­
fédération, et avant Bon ladop tion . ftUJ J . * ^ r ' An, r tnnl* 4,. 1 . . r \.( : iuoiso s est emprise de retenir dedifférentes questions et particuhercmenL * , 1 , . ,' , • • i t mi e- t» acos et nou*» constatons quesur celle de i eosexenomeut ; au-si sur .a ,, , . , • , . nl/ . , h J Son Lxc hence ie Lteiitcnant-Gou-
dod exécution eei promesses et *ur ■ M. ,<icurâ 1,* codsuIh «1,
1:1 v!u!ftt,‘y d,ü fes ! «OTmeut, ; cî..,., - j ,ert Honorables ju^es
sar .os difficaWH <jui exiaicut préseatc- ; Casau; , Bos.é, et noailro
»Iunt ot ftur rr-IJpK fiu! ont rxisté en dil- 1 . . » * • / ,oiréo de

iccueil

nul WDt la cûMéquencc de la non ! K'»»"". **“V / .- • i , 1 devoir de la're k o»*tto iliujtratioi deexécutiou et violation do ce< promesse» 1 . -■ » i- UMn. AII;r 1 art • i u i noue vient do n rance ot quiet engagements ; J ^ • w . . 1
Et qu i. dtmindera au gouvernement

A Uouliou
N - valeurs sont pries de considérer 

| i Qouvollo annonce de ia Pharmacie 
B y rue îSt-Jean. A notre avis les prix 
annoncés sont plus bas que partout ail- 
surs. Coup* z ce carré et conservez lo 
pouî réference.

Cl** tic*** vajitMir»* tt*i* *»**ii
La réunion annuelle des actionnaires 

«i>- la Cic des vjpieur? Québec a eu lieu 
Lier a;rè:-mivli pour l’élection des direc­
teur.- qui a donné le résultat suivant : — 
lion. P Garncau et E. J. Price, 31.M. 
{). C. Thompson, John C. Thompson, 
Arthur F. il un:, Wm. Simons et 
George T. Davic, de cette ville et 5 MM. 
W. J.Withaîl et E. il. Bottorell, de 
31 outré al.

l*ou» irnviiilifr **f»r l«*
Plus d c *nt travailleurs venant de 

Métis s ut arrivés ft Québec lin r après 
midi L* font partis p.»r le i'aciliquu 
«'anaiiu), bi-r après midi pour aller 
travaili r ft la construction de Fembran- 
chern ni iu Pacifique a l'ouest d’Ot­
tawa.

( n » <?»>»»fi*u»poriiln
L - relation* mervciîh*uses que les 

l jrU. i nous oui iaij»-é de 1h puis- 
saneo’extraordinaire du virtuose météo­
rique “ A'icol'to Pafjauinl ’ -ur ses 
audit* ut-, c d’être d la légende 
depuis qu’a li o s t a r de sou t lustre 
devancier le j une et plmoornénal artiste 

Henri Mart au ’’ parcourt lo monde 
Ida notre prosaïque fin do siècle, i appa- 
ntioti d’une nature aitist.quc aussi 
étonnant e»t quelque chose d’anormal 
et on serait presque t< nté do n’y pa-» 
croire ri i'occasion no nous était offerte 
d’en coDetaL r hi réalité. Que 3Luti.au 
N)it un virtuot : extraordinaire, pertouoc 
u’en peut douter ; les témoignages sont 
lftt nombreux, iudiscut ibîes. indéniable», 
i is ik*u- viennent d Europe ot des Etat*.- 
Uni?, et il- ne datent que d'hier. 
Quoiqu’il en soit, le public do Québec 
pourra, vendredi soir, ft l’Académie de 
M -j ique, vérifier l'cxactitudo des appré­
ciation- transtois'rs, les discuter et les 
cor.firme-. Pi. y a lieu, ce qui ne fait 
* a doute. L'élite de la pociété Qué-

<, rue 81,-Joseph
’* • • k 4 <*;. r.nvA'

m >e
TA BSiAGON P.

D’AUGUSTE GE MULL F *
a «îlirfi*tm i:\ Médaille UOr

.4 VExposition du Vatican c**. 
Novembre dernier.

L’INDICATEUR
K

i » - r q. r-5|r LS?

!

LDCOei
S>r 31 ?•'< "î’O SI \

vrru.l- i'Aii
» y *l u

l linqiit* Vûl |Mirt«* refilai** ii«* fin
IM* l.r-oi» XIII fl lu n •!«* .

ft ttirhes commande? j^uvent être re­
mises ft 31cssiours N. S. Hardy, J. A 
Lanüi.ais Fils, Forüues a Wisr- 
man, S. Chaperon et A. J. Turcotte.

Montréal, Messieurs FréoiionJc Cie. 
Ottawa, 31. S. J. Major.

•7m et\ i ÏjÏ* A ÜCr 1 .

boulanger & Marcotte
Kditi. u ordinaire, (Ce année)......  S3 00
Edition ‘péciale contenant la îi-t 

alphabétique de Québec............. 75
y i«ars 1 -'.M —ltn. «rt

U
t

i

üeutb ou Bureau 8 a. iü. a 9 p. m.
A. LANTîcR, Dentiste,

• <inOH*r
( ' t-HIUU |o -2 I

! illéRPHONI-: l
Kftsuncxri iî»i 

;u! r.:.... h* r»* l r fin %
13 <ict, ! n'II— H27

avm

SOm’.LSS MODES
PriftempS

CHAPEAUX
Tous les meilleurs manufacturiers

j i s i i. sim, ioq r.s 

c,llr *>i« s t n Tweeds
gavanGt1», j>;* i** C>ai5i€*^

* t n . k >» i V

mm]m ? ni lf: °vMliUud à.;]-; AVRIL
IMPORTA I K U R. : r MKll om* i...... ....32 novembre 1S^3—laa ;ui UUHtn>Sl 3-<>oh.*

' ' S2-C JâTL
------- MK- ------

K r % r* - i'. *
i.

H r n S g HI! «,
h
j

ÎP ? !^ t v< i
SALSEPAREILLE DE lYEK .............

“ DE HOOD : b
PAINE’S CKLEf v COM P •
IKT.UF. VIN .v FER, lfi 0z...................
EMULSION SCOT r. grai : fl n ..

. j.-tir fi ne n....... '...37r.
SI HOP r,*: TER EBE NT INF. Lrr..nd !l«f*.a.35r.

’ ’ l'Otit J! u vn... 17«*
IlflLi: FOIE .MOltr . Wu.ini.oli*....... *Wc
CAMPHRE.................... ................ . . jh
MOTH BALLS................. .... . j Oc jt>

j. EMILE ROY
1>HX U.UA C J J 'N.

109, rueSt-Jean.
•1 avril 1 fit* 1—Am. 10:t

im»u un unftï [ES AFFAIRES
TOUT DO^T LTHt VENDU.

r.\ «ra.\d i* i\o sniMioiKrrK,
k 7 octnvr*!*, **n p:n l',it ordre. Ilruflte <700.«o 
• l «çra vendu a U >S MARCHÉ. <*i Pnur.i j ,ur 
4Ti.OO argnot cumpl-ir. . N j-* n*avons j p ,i„ 
place pour le motîre t«îi nous *1< tn/uag* n- Pr | 
!aut L v n Ira.

A r.rril IS 1. ni.

MO KG A N ,V CIK,
GO, Run St .L.m.

103

m i Lit
A ..comparin' de

Mu il mu»- it os A I.IMil , ( iniirui.’H.
\ I.AI il \i .mi;, ;*ntiiuci*.

(1er ) rit . i C uar\ *irv cio B.in» wn ] ^ - *. .
( i’ \RQI ET. (Sii 

ADM I --l« '%. • ;;-4 .?h*‘ix) g] .00.
(UALKIUK, ."or.

! .un it i:• sali" i* ».•**• «l a inu-'S or1 
l’/M‘i‘•■»r ie mu i {tse A l.-irignc, >:•> rue •}« In j 
! .. brique. *

* ü >0 r Vf r. rf> a:i * tMchvi* c . g
A. lu*, i... i !r. ; l,r ti»’.

1 es : Heures
ri iepu i Heur».• nr( .*•

-Ü^P i/t .'*, :
•U rnan iMy î— r'-t •

VSm

lever -I

H*»irv 11 j

LIŸKtS NOÜV- Ai X!
1^ Jour » i ■ . t . . u
Répertolro du clergé .....’’.....
ROV-l.-ttn-f di. !:. p. B-ji.le, *....., .(;
HERLNM.UOIK- Di, aiN ,r..r„d...
F-'fr . ; .
Ixttrf-!* i<- Bourlaruaqu».* n 1/ i-, ,,, j.
BctTLu et P:.V-, usilitair . i;*>* V;U.V :. «(»
LBMA? l’’lrriM ' ‘ • i: • ■ ‘'••4
• Ab ïltAIN - Mi otca!m et I 
DIOXNI -La Nouvelle-]
MATnil • < o dvil ... .. ................... i I
MATHIKIT—Ci u Lopn édu " ,...............
»tnsx!.; i>r< r ....... ;;;;;; • ...
a Ktatf -le (Jgltxe et U i f .n-. ia.

Escompte Special sur Comptut.

G. R. R: FiTlW&QO
• l,p et H 7. eu i» if ur le, f Tante- 

\ fi! . t P • l 4‘fsvt* ,

s i < r r i:,m ni : ; i t:i. ui„ç sirm,
• ‘ . I ••t ou i o..*1-1.1 u­C é«v* lu II f

3 infn

t. tt* m.rv.A*
. ’ / rno Bu a do 

. :• ' r'•

sur ms uimcultéa <iui existent predate- . n •; .» , .11 * • . - j-,* Kouthtor. Casau.t., i>onsc. et noument et ?ur colics qu: ont existé en dil- J , w *,.. , * i ] ... <v i ' „ d autre;», uoivent honorer ectto &oire<ï.rcuU temps depuis quo la joniédi-ra- ; c / ,, -ilt r
t on cht devenue* un iait accompli, difh . ‘ . I. . , » » %r... . , , i » r nncier uue chicau bviuhlo «.*troeu.té nui hont la conséquence de la non r* . ,

porte lo nom d* Henri Marten u.

STATUAIRE,
RUE ST-JiH-, QUEBEC.

J'inf'/nnn r<-spfclueu-crn(*nt lis Mu.-« «ur8 du 
< Urgr .t lo public en génénl quoj'ui actuvll- 
tncui «n mai. - un n^iortjiuent dw plu-eh i-i -d»
STATUES DECOREES POUR EGLISES, Etc.

\vu t netud.'client a mon f.mplo ur: ait sic 
dé« nrA*our de n nomml'*’, j'oM» .j| .. q i<* toutes 
IwSTATt K> DECOREE* iy mou utoli- r peuvent 
.vjppirtjr nvnntigPUKu cnî I. r<.iii|i vrj,i;î/n 

'lu m(me genre importée»* d’Kuropç.
De p u* vou* . ♦/. Piivui tngo de fairy exfru- 

t*»r Ih dfoormion statuo* de i.» *j|our que 
vou« désirer .,\*. ir.

Voua ave? nuMt ù cnm«Mi-ror quo |r*« dtntuen 
nebet^e» à mou nt*-li--.r c-«»â|*3ï»t <!«»

25 a 30 par Cent Meilleur Marche
que celle* importe- de IV-tr inij. r.

J'ai aue»i l'h'inncur de \ m- informer ,uc .;<• 
f»i-* une .-p^oialré de- enduit- ot • rn unent^ «i« 
pl'.tri- pour intérieur a’é .li.n *. a vaut dan; c 
gorre de fravu I une oxpér eiriMpau-delA de 
du an*, et tait la décoration d'ornement»* de 
p;.Mr« de plun de 40 égii- - et buroifu» publier

!«<*« ornement» *lo pl.Uro peuvont rout hum) 
bien »6 ponor but un fond de bol» qu'on peut lo 
f » ire* sur du crépi»

I)cb certificat i do tou» tn<ïr» travaux peuvent 
vou* être fourni - mr ilernn- fl*.

Fne vïi-iro i-H rivrcotuciiKoiornt aoliicltée 
afin nue vou» puisiez juger par v m.» mérn« 11 
fini dy l'ouvrugo et du bon marché, et quo 
Fen cou ru je ruent qu» j.? idimi.e du vou. e«t 
uiérllé. .

2V man JbV4.—..a. ^

Au â.iun u .?r
NOUVELLE MAISON DE PENSION

TV 28 R ü G O N R O Y
M. Boulé ■ ;
“'N" 1>K I I* Ns ' ■ • in* • m -, i* ,-j.. ( ,
»'•» anciennes pm ique-et ly } I di.' •*., vénéra) 
d'* bi-n voul ir i n .*n.*rder b ur pMona^o 

Les clients qui .'ouïront b'-, •• r.ooi;»*;. 
trouver on*. î-’o .ixeallnt* * bl-.. rio- >• •
%*tonti'.n »*t de-eiiumbr d pt, . , :

A. /■«— * Lunch i*ji iU-t e*.i .‘111 ; 'i
üiidi au prix TO et., pour l'a :*:,(t t 
employ.*- civils n >b-- | «*rr n r» • . I nt I* * tamü • 
s*»nt il i i c.;nip*i. -ir,

\ui»i t StuiourH » .ni. e ch^.ul :• • «. î r * • — r « 
ni w* * po* « - îon

B( ) ( ! JJC,

V i. \ \ T

r •: »

nouveau Magasin !
ri. hands il : FiLUITd

TUi-b, *

‘■t A LJ M ! • P AI ILES, oto.
USSI A - •» *i; ri M KNT HE—,

CIGARES de toutes sortes,
< <>l \ \iy.s m us

St-Jeân et d’Youville,
Faahniuuf St-Jean,

qui; b rc.
Il«r-. m.r* p|,<Vjit• ;i.*•. ,.r|% nufûfiré*.

~ 1°**'* viG i i.»!iicltéc.“Xirt

Fradottt ^ Ex vérin
% «• *i*i frtr 11 : ... i| j-,».

i ; niai j si» 1 r,,

P HT f- ' ril Ibffi h
Heu

\
I

. “UOOUp ,l„ j
«u ..c-ncici, 

. . / ’ u n-ridtt he dciuni».
J ‘ V, < ’l,‘ ( ****et,\ en li« ant 0o

>>l *' r,«pportont aux fa- 
V* U 4X Sauva*..» d0

■ • <*• Racicot,
.-.Z , , ** 1,1 »- «•> !>•>.* *s

J : "• ...... -t .i.- niant-.., K
\ A"1 rotuMa, .ont-il.

, ... . A ' ' ' l"'" ilonnrr U r^-
i,"T ^ > il1 *’ 1,1"1' » «'otto ijuc-

; 'V 1 >.«-u« i.c ■•outrioi» UU«

Ld T mu iVfGudi
L’ECOlt U’AsniCULiL'HE de Ste-Aske

Fr. prié a re (b*. l‘u d p u b n • tr un.* u 
d Ayr*! i.f« -nregittréj, vient e rc i 
I a. qui itioi; du clb'brd taur.au / yr bi.o u< 
porté

' Baron Renfrew of Mansureas!î
F.Ile offre en vente,taureau %, \.irbe g i. ,>»fee- 

aitU'i que 40 il SU veaux du print u.p- .pii 
pourront être livr* « \>.r? In lin de mai.

— Ataar—
Hlé, Orjfl», A VOl IM* <1«« st iii.'lii r,

S'ndrc?»cr a
1- »». I RKMUL \ V. |‘f r •,

. , ti c* ur.
l’« •.'« d'Agriv ltu-e do - o An f

Gj. L’umuuro>I u.ar< 1IV4— lia.

\ 
t

ff* 3*
Ï1 r\ ,i0 l'Ourrious que

A >;*->'.. 1 ■■■* *I“‘ «»• f.i. n.»g,
• -----" j‘i«‘l«<lt,j r««|.oiidratcnt

' t i in -iiulro lifiiitntion 
■ " "■ ' ? * • toute. |M

■ Il t.'v eu . ,,u 
• ", * : «.t'Mlliblemeiit

'.t.unies, le. t,ron*
1 le" il.uran-

• Ir» «ioiileun dm,« |„
• . le '1-tniiKnnnil (llenu-uiul, 

:'•* ' ,r >'* ’"r" •■'« ".t l-ver r.,nuire,
; V ” ni 'h'"* lr‘ piales «la tonte»1-

,,,t 1 * lp 4 rtr. *. Ir* malndie. do !..
P' "1 lu H-,|„ g.ilo-1 toutes les autres, sans 
?■' VT’,r ,,,r' , M " '♦'•ojqtlo nous ne puissions 
1 V ' !,“ ,“u,,!’1rr'r- -oit 1h maladif,

'1 ' ’ • f ^Offr.r, manqnt-sp.s do rceou-
r r » rf>* reiwél»»*. en vnui tondunt :t Uuébta t>(

, I *• u trop dlf itf,,/- vous rccorrex une réponue 
ki.. ü * 4 1 ‘t* b,c$ iVavMaiVbu

S. L; i\ BCAUC’OT M
NUJoie|>h

^T-RoCD,i
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